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Resume: 

Ce memoire aborde le probleme de la structuration de donnees et 1'organisation 
d'enchamements de traitements dans le cadre du logiciel d'indexation et de 
recherche dmformations textuelles "SPIRIT". 
Notre travail porte tout dabord sur 1'organisation des relations entre unites 
documentaires pour ensuite definir les mecanismes de navigation relatifs aux 
types de chatnages etablis. Ainsi, des liens statiques sont preetablis entre les 
unites documentaires afin de guider au mieux 1'utilisateur. 

MOTS CLES : HYPERTEXTE/ STRUCTURATIOiyN A VIG ATIOty SPIRITy 
LIEN S/FILTR AGE/ANTE-SEVEUR. 

Abstract: 
This study treat the problem of data structuring and the treatment chaining organisation in the 

context of the indexation and textual information retrieval software "SPIRIT". 

Our work concerns, in the first place, the organisation of relations betveen documentary units 

define later the navigation mecanism relative to established chaining types. Therefore, statics 

ties are preestabished betveen the unities of documents in order to guid in a much better way 

the user. 

KEY WORDS : HYPERTEXT; STRUCTURING; NAVIGATION; LINKS; GATEWAY; 

FILTERING. 
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I) INTRODU CTION 

Les techniques classiques de recherche dlnformation [DACH 90], sont qualifiees de 

traditionnelles en opposition aux systemes plus «modernes» que sont les systemes de 

recherche d'information conceptuels (SRI), a la base de traitement de langage naturel (TLN) 

et autres hybrides (voir Glossaire). En effet, contrairement a ces autres ecoles, les criteres 

mis en jeu dans ces techniques classiques sont eloignes de la sphere conceptuelle, puisqu'ils 

relevent au mieux de 1'approche statistique/probabiliste. En revanche, leur etude est toujours, 

et pour longtemps, un point de passage obligatoire pour les concepts de SRI. Les systemes 

de recherche d'information ont pour role de servir de mediation entre 1'utilisateur et la base 

d'information, en lieu et place du traditionnel «broker en information» . En consequence, 

leur problematique peut se resumer ([HALI 89] p.8, [CHIG 86] p.373, cites par COND 94) 

en 1'adoption d'un couple de modele, l'un adapte a la prise en compte du besoin formule par 

1'utilisateur, 1'autre a meme de caracteriser les informations de la base, ce tout etant 

chapeaute par une fonction de correspondance dont la finalite est de permettre de savoir dans 

quelle mesure une information satisfait a la demande de 1'utilisateur. Dans ce cadre, la 

recherche d'information est une activite envisagee sous 1'angle d'un processus consistant a 

identifier, extraire, puis ordonner un ensemble dmformation du sein d'une collection, de 

maniere a repondre du mieux possible au besoin formule par 1'utilisateur. Cette definition de 

la RI implique la prise en compte du mode de representation de 1'information a des fins de 

comparaison entre la requete et la base mais n'englobe pas la phase de generation des 

representations, c'est adire laphase dmdexation [DACH 90]. ILest a mentionner aussi, que 

le terme "Information" n'est pas tres significatif, car le cadre restreint de la recherche 

documentaire est sur le point d'imploser, ainsi que le sous-tend 1'apparition des systemes 

d'information repartis. Ces systemes ([LANG 93], [OBRA 93], cites par COND 94) ont ete 

produits par 1'afflux constant de nouvelles sources d'informations heterogenes eparpillees 

tout au long du reseau INTERNET. Ces systemes s'orientent vers la problematique de la RI, 
en s'inspirant de 1'hypertexte pour WWW, et en assimilant le bouclage de pertinence dans le 

cas de WAIS (voir Glossaire), Alors qu'au depart, ils etaient specialises dans 1'aspect 

protocole de communication et partage de ressource. 

Nous abordons ainsi les systemes hypertexte qui reposent sur 1'idee d'associer, grace a divers 

liens, des informations stockees dans une BD a des representations graphiques, 1'utilisateur 
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pouvant se deplacer le long de butineurs (voir Glossaire). L/utilisateur etant souvent dans 

1'incapacite de decrire ce qu'il cherche, mais a meme de le reconnaitre instantanement1 un tel 

butinage peut etre une approche de solution. 

De meme la tache de 1'utilisateur est loin detre triviale dans certains domaines, et il parait 

necessaire de lui adjoindre 1'assistance d'un systeme informatique. En effet, "s'il est clair que 

le role de Vetre humain est central dans un tel secteur d'activite, il est egalement visible que 

de nombreux aspects de la tdche qui lui incombe, on a atteint, voire depasse, le seuil de ce 

que Von peut legitiment exiger de Vesprit humain" [COND 94]. 

On est confronte non seulement a un besoin de filtrage de 1'information en temps reel mais a 

des recherches retrospectives. Les solutions repondant a ces problemes reposent sur la 

modelisation de 1'utilisateur, la diffusion selective de 1'information (DSI), 1'interface en 

langage naturel, les systemes cooperatifs, qui sont presentes en Annexe. 

Le travail que nous allons presenter, rentre dans le cadre des SRI plein texte utilisant 

intensivement le traitement du langage naturel TLN, lors de la phase d'indexation, ainsi que 

lors de la phase de la reformulation de la requete. En plus de ces deux points, la gestion de 

donnees textuelles et factuelles, le mutilinguisme, 1'indexation automatique des descripteurs, 

facilite d'usage pour 1'utilisateur sont pris en consideration. Dans ce cadre, le projet Profil-

doc (qui sera prcsente ulterieurement) a choisi le logiciel SPIRIT (Syntactic and 

Probalistic Indexing and Retrieval of Information in Texts) de SYSTEX pour developper 

une chatne du traitement du document textuel permettant d'observer les effets des differents 

parametres sur 1'efficacite du systeme pour traiter le texte integral. 

1 citation "Je ne saispas ce quest 1'art, mais lorsque j'en voisje le reconnais" 
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II) Filtrage Des Informations Textuelles 

II-1 Problemes poses au niveau des bases de donnees 
heterogenes 

Les differents acteurs intervenant dans une recherche documentaire sont, d'une part, 

les acteurs humains, d'une autre part, les sources d'information documentaire et les donnees. 

Les acteurs humains sont representes par 1'utilisateur fmal et 1'intermediaire. Le but du 

premier (independamment de son genre et de son evolution) est d'etre satisfait par le resultat 

: consequence directe d'une formulation d'un besoin d'information . Le second, professionnel 

de la recherche, generalement present avec Vutilisateur doit aider ce dernier a effectuer une 

bonne recherche en : 

• precisant la formulation 

• choisissant les bons termes 

• localisant les bonnes sources d'information 

• etc ... 

En automatisant le processus, 1'intermediaire serait un ensemble de taches permettant le 

dialogue entre 1'utilisateur et le systeme tout en constituant une interface souple et conviviale 

ainsi que la prise en consideration de la notion de transparence d'acces du fait que le 

dialogue s'etablit entre 1'utilisateur et une (ou plusieurs) base(s) de donnees. Cependant, dans 

la recherche documentaire un grand probleme se pose. C'est celui de 1'heterogeneite des 

bases de donnees. Ce dernier se traduit par deux formes : 

e heterogeneite des donnees pour une meme base de donnees 

e heterogeneite d'acces lorsqu'il s'agit de plusieurs bases de donnees 
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II-l-l Heterogeneite des donnees dans une meme base de donnees 

Cette heterogeneite est traduite a ce niveau par : 

# nature des informations contenues ; 

e stracturation de ces informations ; 

e technique de representation de ces informations , 

On peut dire que le dernier point est lie aux regles internes des participants et aux regles 

internes des participants et aux differences individuelles des mdexeurs malgre un 

vocabulaire commun. 

11-1-2 Heterogeneite d'acces aux differentes bases de donnees 

Dune fagon generale, il s'agit d'heterogeneite dupoint de vuepratiques d'indexation variant 

d'une base a une autre. Cela repose sur les points suivants : 

e techniques de recherche documentaire et strategies de 

recherche ; 

e principes selon lesquels une base de donnees est alimentee 

e structuration d'une base de donnees ; 

• connaissances sur les vocabulaires (lexique, thesauri, classification). 

Dune fagon particuliere, on peut definir certains points determinant les bases de donnees et 

personnalisant 1'acces: 

e modele conceptuel de la base de donnees 

e niveau semantique 

• donnees relatives a des elements de surface (donnees signaletiques, 

descriptives et a caractere objectif) 

e donnees analytiques, representant une entite dont 1'existence est consequence 

d'un processus d'inference. La reference est indirecte, les descripteurs 
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representent des concepts ou la notion de points de vue joue un role 

important. 

11-2 Difficultes d'UtiIisation Des Bases De Donnees En Ligne 

Les utilisateurs de systemes d'information se trouvent confrontes a des difficultes de plus en 

plus contraignantes devant la richesse et la variete des sources disponibles sur le marche de 

1'information en ligne. On estime, en effet qu'il existe aujourd'hui plus de 4000 banques de 

donnees accessibles a travers les reseaux de telecommunications nationaux et internationaux. 

A la complexite due a la nature, a la variete et au nombre de sources, il faut ajouter, la 

multiplicite des acces (reseaux et serveurs, langages d'interrogation) et la diversite des 

systemes de facturation. 

Lexperience a montre que 1'interrogation des banques de donnees en ligne, fait appel, en 

plus d'une competence en matiere de langages documentaires, a la connaissance du domaine 

concerne et a une maitrise minimale de la langue anglaise pour la formulation d'equation de 

recherches pertinentes. 

La croissance continue de 1'offre en matiere de BDD en linge, 1'absence d'harmonisation des 

services offerts par les producteurs et les serveurs placent les utilisateurs devant de telles 

barrieres, qu ils renoncent souvent a les franchir, en se limitant, au quotidien, a 

1'interrogation de quelques BDD sur un ou deux serveurs. 

Cette situation engendre une certaine frustration devant les richesses representees par les 

fonds documentaires en ligne devenus paradoxalement inaccessibles [PAOLI92] 

11-3 Besoins d'aides a 1'utilisateur 

L'idee de se liberer des difficultes et des contraintes citees ci-dessus, a donne depuis 

quelques annees naissance a de nombreuses etudes, projets et realisation en vue de creer des 

systemes plus ou moins elabores ayant pour fonctions principales: 

• un acces unique a plusieurs serveurs 

• un seul langage d'interrogation 

• un seul mode de facturation 
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Differentes appellations cxistent pour designer les svstemes decrits dans la litterature depuis 

quelques annees tels que : ( anteserveurs, gateways, passerelles "intelligentes", passerelles de 

communication...). Le concept d'Interface Intelligente" est le plus adopte pour designer de 

telles applications. Cependant le terme "Gateways" reste plus general et recouvre divers 

types d'interfaces. 
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II-4 Les Systemes Hypertextes cTAide a la Decision (SHAD) 

Nous appelons hyperdocument un cnsemble de documents ou fragments de documents 

appeles noeuds et rclies entre eux par des liens ( voir [PIN 90] et [BIE 90] ).La navigation 

est le passage d'un noeud a un autre en fonction des liens qui existent entre ces noeuds, lors 

de la consultation. La classe des noeuds peut etre specialisee en deux sous-classes : les 

noeuds elementaires et les hyper-noeuds constitues par un ensemble de noeuds et de liens ( 

voir [PIN 91]. Un systeme hypertexte est un systeme permettant de gerer une base de 

documents organisee en hyperdocuments, c'est a dire possedant une gestion des references 

intra et inter-documents. 

La vocation premiere du systeme qui va etre presente est d'apporter des informations de 

decision, mais il peut egalement etre utilise en temps que systeme documentaire classique, 

ses fonctionnalites le rendant particulierement efficace pour la recherche de documents. 
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11-4-1 Architecture Generale 

L'architecture du SHAD propose prend en compte le besoin exprime precedemment, c'est a 

dire, des donnees textuelles non structurablcs et integre un hyperdocument (ou base de 

documents) gere par un modele semantique, afin d'en extraire de maniere synthetique toute 

1'information interessant 1'utilisateur et rien que cette information. Cette architecture se 

presente comme suit: 

U D D n k  
J^Doanets cxterncs 

dc modeies 
Hyperdocumcnt 

SGBD 
I IHM 1 

Basc de donnees 

1 \ 

Architecture du systeme hypertexte d'aide a la decision presente 

n-4-2 Indexation par la methode vectorielle analysee par Foltz 

Dans cette methode, la base de donnees textuelle est representee par une matrice qui croise 

les mots significatifs (lignes) et les documents (colonnes). 
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Les mots utilises tres frequemment sont consideres comme etant non significatifs et sont 

elimines de 1'analyse. Chaque valeur de la matrice represente le nombre aij d'apparitions du 

mot i dans le document j. Ainsi, les documents peuvent etre per§us comme etant des 

vecteurs dans un espace multidimensionnel, les dimensions etant les mots utilises pour 

representer les textes, et les valeurs de la matrice etant les coordonnees de chaque document. 

Ces vecteurs sont egalement connus sous le nom de "listes inversees" (voir [TOM 93]) et ce 

principe de representation multidimensionnelle est aussi utilise pour la recherche d'images, 

afin de trouver dans une base d'images celles qui possedent des configurations similaires 

(voir [GAR 93] cite par CHABBAT 94). 

Afin de prendre en compte les documents longs et les documents courts de la meme fagon, 

les valeurs de la matrice peuvent etre determinees par la frequence d'apparition (et non le 

nombre d'apparitions) d'un terme dans un document. Le probleme est comment transformer 

cette matrice afin de gerer la semantique des documents et de retrouver les informations 

desirees. (la matrice originale etant calculee par attribution plus ou moins complexe de poids 

aux termes selon des methodes de calcul de poids pour les termes). 

La similarite entre deus documents est obtenue en calculant le cosinus de Fangle forme par 

les deux vecteurs correspondants dans cet espace vectoriel, ou leur produit scalaire 

docl doc2 docm 

motl an ai2 aim 

mot2 an a^2 a2m 

motn ani &n2 anm 

aij est le nombre d'apparitions du mot i dans le document j 

Les requetes peuvent alors etre modelisees par des vecteurs de mots et etre comparees aux 

differentes colonnes de la matrice. Les documents correspondant le mieux a ce vecteur 

dentree seront ainsi selectionnes. 

Le calcul etant fait en supposant les mots independants, cette approximation reste au niveau 

lexical puisquelle ne prend pas en compte la semantique des mots. 
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La methode LSI (Latent Semantic Indexing) se revele plus efficace que les methodes 

d'indexation classiques et nous allons presenter se niveaux semantiques. 

II-4-3 Les niveaux semantiques de la methode vectorielle 

La methode LSI est une extension de la methode vectorielle. Elle se base sur le fait qu'il 

existe une structure latente inherente a la frequence d'utilisation des mots dans un document 

et que des techniques statistiques peuvent etre utilisees pour apprehender cette structure (voir 

[DEE 90] cite par CHABBAT 94). 

Un modele de termes (mots), documents et de requetes utilisateur, base sur cette structure 

semantique, est utilise pour representer et extraire 1'information disponible. 

LSI (Latent Semantic Indexing) decompose la matrice decrite precedemment en 100 a 300 

facteurs orthogonaux (independants). Pour cela, elle utilise la methode de decomposition 

SVD (Singular Value Decomposition ou decomposition en valeurs propres) qui permet de 

constituer les facteurs a partir desquels on pourra evaluer les termes et les documents (voir 

[GEL 84] cite par Foltz). Les facteurs sont determines par 1'analyse des textes que l'on desire 

indexer. Ces facteurs sont independants, ce qui permet de constituer les deux matrices 

finales qui serviront a modeliser et extraire 1'information. 

Dans les deux matrices, les lignes representent des facteurs orthogonaux : ce sont les 

dimensions de notre espace vectoriel E. On obtient d'une part une representation LSI des 

documents dans cet espace ou chaque document est un vecteur et d'autre part une 

representation LSI de chaque mot. Dans cet espace vectoriel caracterise par k facteurs 

orthogonaux, chaque mot et chaque document y ont leurs coordonnees. 

La similarite entre deux mots ou deux documents est alors obtenue en calculant le cosinus 

de 1'angle forme par les deux vecteurs correspondants ou leur produit scalaire 

motl mot2 motn 

facl mu mi: min 

fac2 !Th| 11122 m2n 

fack mki mk2 mkn 

pour les mots 
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docl doc2 docm 

facl dn di2 d[m 

fac2 d^i ^22 d^m 

fack dki dk2 dkm 

pour les documents 

Avec (facl, fac2, fack) representant la base de 1'espace vectoriel de dimension k, /»// 

representant la coordonnee du motj sur l'axe faqt et dy representant la coordonnee du 

documentj sur l'axe facj 

Une requete de l utilisateur est transformee en pseudo-document (vecteur) en calculant sa 

representation approchee dans notre espace vectoriel, puis a 1 aide de la seconde matrice, on 

peut donc calculer la similarite entre les documents de la base et ce vecteur d entree. On peut 

donc obtenir par ordre decroissant de similarite, la liste des documents correspondants a la 

requete de 1'utilisateur. 

de la meme fagon, si l'on desire indexer de nouveauxdocuments dans notrebase alors quils 

ne figuraient pas dans 1'analyse LSI de depart, et si l'on ne veut pas recalculer 1 indexation 

generale, il est possible de les considerer de la meme fagon que les requetes (pseudo-

documents), et de calculer leurs representations approchees dans notre espace vectoriel. 

Toutefois; il est preferable d indexer 1'ensemble des documents de la meme maniere et de 

recalculer 1'indexation de 1'ensemble des documents de la base lorsque trop de documents ont 

ete ainsi indexes. 
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I 

facteur 3 
/K facteur 2 

facteur 

Exemple de representation des doeuments; requete et 
utilisateur dans un espace vectoriel a trois dimensions 

Pour acceder aux informations, on construit un hyperdocument de maniere dynamique en 

suivant les directions de recherche de 1'utilisateur. Dans ce but, on utilise la methode 

d'indexation LSI decrite precedemment et on se situe dans 1'espace vectoriel E des 

documents. Les axes sont les facteurs independants (orthogonaux). D'apres ce qui precede, 

les comparaisons que nous ferons seront du type "comparaison entre deux documents" (la 

requete est consideree comme un "pseudo-document". Uespace considere sera donc celui des 

documents et non des termes. les noeuds elementaires de notre hypernoeud peuvent etre 

types(voir [PIN 91]): ils peuvent correspondre a un document, mais aussi a un chapitre, un 

paragraphe ou une phrase comme nous le verrons par la suite. 

Pour 1'instant nous appellerons documents les noeuds de notre hyperdocument. 

11-4-3-1 Interpretation semantique de 1'espaee vectoriel 

Dans la methode LSI, aucune tentative n'est faite pour interpreter d'une quelconque maniere 

les k facteurs calcules. Toutefois, il apparalt que pour comparer plusieurs documents entre 

eux, on calcule leur "proximite" dans cet espace, c'est a dire les produits scalaires des 

vecteurs les representant ou le cosinus de leur angle. Cette proximite est interpretee de 

maniere semantique dans cette methode LSI. Les k facteurs representant les k dimensions de 

l'espace vectoriel des documents peuvent donc etre per§us comme des "directions 
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semantiques" sans pour autant que l'on puisse exprimer en general de maniere claire 

1'essence meme de cette semantique. Cest ainsi que nous considerons 1'espace vectoriel 

caracterise par ses k dimensions. 

II-4-3-2 Personnalisation de l'acces 

Lors de 1'acces aux informations, il est essentiel de tenir compte du profil de 1'utilisateur. 

L'idee est d'essayer d'automatiser une tache normalement devolue aux collaborateurs d'un 

decideur: la recherche des documents pouvant interesser celui-ci. Lors d'une demande de 

documents de la part de ce decideur, ses collaborateurs prennent connaissance de sa 

direction de recherche (modelisee ici par un vecteur requete r), mais tiennent egalement 

compte de 1'interet global qu'il amanifeste jusquici pour certains domaines d'information. 

Pour essayer de rendre compte au mieux cet interet global, 1'utilisateur est modelise par un 

vecteur qui sera mis a jour a la fin de chaque acces. Ce vecteur represente Finteret general de 

1'utilisateur pour un certain champ semantique (si l'on interprete les facteurs k comme etant 

des directions semantiques). La requete etant egalement representee par un vecteur r, u peut 

etre ajoute a r afin de personnaliser acces et de rendre celui-ci plus proche des 

preoccupations de 1'utilisateur. 

II-4-3-3 Navigation globale entre documents 

On commence par determiner le vecteur d le plus proche de r, c'est a dire celui qui verifie : 

cos(r,d) = max[cos(r,dm)], avec dm, ensemble des documents de la base. S il y'a trop de 

documents dj tels que cos(d.dj) = 1, alors on demande a 1'utilisateur de completer sa requete. 

La limite L de documents a proposer est a determiner eventuellement avec 1'utilisateur. 

Ce dernier dispose des fonctionnalites suivantes : 

• formulation de la requete, 

• tenir plus ou moins compte des precedents acces, 

e modifier completement une requete, 

• indiquer un document (le plus proche de son centre dlnteret), 

• selectionner un document, 

• consulter un document, 

• consulter les documents selectionnes, 

• sortir du systeme, 
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• revenir en arriere. 

s 

Cette derniere fonction est particulierement importante : 1'utilisateur ne doit pas se perdre 

dans 1'hyperdocument. 11 est donc necessaire de toujours conserver une "trace" permettant le 

retour en arriere lors de la navigation. 
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documents 

Documents 
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Utilisateur 
Coliaborateurs 

Flux de donnees lors de la navigation globale 

• fonction de mise en forme electronique : permet de transformer un 

document "papier" ou eventuellemcnt une information donnee oralement en 

document electronique, c'est a dire pouvant etre traite avec des moyens 

informatiques. 

• indexation par informations signaletiques : fonction utilisee couramment 

dans les systemes documentaires classiques et permettant de classer les 

documents prealablement mis sous forme electronique d'apres leur titre, leur 

auteur,... 

• base de documents : contient 1'ensemble des documents servant a 

l'etablissement de la matrice LSI. 

• base d'annotations : contient les annotations relatives a chaque document de 

la base de documents; avec cette derniere, elle constitue 1'hyperdocument. 

20 



• indexation semantique statique : fonction transformant la base de 

documents et la base d'annotations en matrice LSI; 

• indexation semantique dynamique : fonction similaire transformant chaque 

requete de 1'utilisateur en vecteur utilisable par le filtre, ou bien transformant 

les documents non repertories initialement dans la base de documents en 

vecteurs pouvant etre ajoutes a la matrice LSI; 

• matriee de la base de documents : matrice contenant les coordonnees de 

chaque document dans 1'espace vectoriel considere 

• filtre : compare un vecteur initial (vecteur requete ou vecteur document) 

choisi par 1'utilisateur aux vecteurs documents de la matrice et propose a 

1'utilisateur 1'ensemble des documents les plus proches de ce vecteur initial; 

gestion du dialogue : interface homme-machine permettant le dialogue entre 

SHAD et l'utilisateur, 

II-4-3-4 Navigation particuliere a l'interieur de plusieurs 

documents 

Si aucun document ne convient a 1'utilisateur, cela signifie que le point d'entree de 

1'hyperdocument est mal choisi (ou que les documents qu'il cherche ne figurent pas dans la 

base). Dans ce cas, il y'a trois solutions. 

• on propose dautres documents en elargissant latolerance t de At. Ces 

documents di verifiant alors : cos(r,d) e [ 1 -t, 1 -t-At], At>0 etant choisi de 

maniere a ne proposer que L documents au plus, 

• on demande a 1'utilisateur de reformuler completement sa requete et le 

processus est repris au debut, 

• on demande a 1'utilisateur de reformuler partiellement sa requete et on ajoute 

alors cette nouvelle requete r' a 1'ancienne : r <— r+r'. 

II-4-3-5 Navigation a 1'interieur des documents 

selectionnes 
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lAitilisateur peut choisir de consulter les documcnts selectionnes sans aide, c'est a dire 

qu'avec les touches d'edition, il naviguera a 1'interjeur des documents de la fagon dont il lc 

desire. 

Si l'utilisateur exprime la volonte que le systeme l'aide dans cette phase, le processus suivra 

le meme principe que precedemmcnt, mais au lieu d'agir au niveau des documents, il va se 

situer tout d'abord au niveau des chapitres, puis des paragraphes, puis des phrases, en 

fonction de ce qu'il desire. 

Une indexation des niveaux de structuration est effectuee. Pour avoir la meilleure efficacite, 

il faut rappliquer la methode LSI aux seuls documents selectionnes, de fagon a avoir une 

modclisation semantique la plus proche de la semantique reelle de ces documents. En effct, 

les differentes significations possibles d'un termc peuvent n'avoir aucune utilite en regard 

d'une seule qui est utilisee dans ceux-ci. 

II faut donc suivre l'utilisateur dans sa direction de recherche d'informations en limitant la 

modelisation des champs semantiques aux seuls documents selectionnes. 

II faudrait se limiter au meme niveau de consultation pour l'ensemble des documents 

selectionnes ou n'accepter que phrases et paragraphes simultanement du fait que 1'affichage 

simultane de titres d'un document et de phrases d'un autre document peut paraitre 

deconcertant. 

II-4-3-6 consultation des documents selectionnes 

C=J Traitements o Donnees ^ Flux de donnees 
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"7 Lecture 
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Flux de donnees lors de la consultation des documents selectionnes 

Au niveau de la consultation particuliere des documents seul le module d'indexation 
semantique dynamique fonctionne; sa particularite sera le traitement des flux des autre 
donnees textuelles (documents, chapitres, paragraphes, et phrases). 

II-5 La communication par ordinateurs ou telematique 

La communication par ordinateurs ou telematique est fondee sur deux techniques qui d'une 

part, sont lesordinateurs,et dautre part, les reseauxde telecommunications. 

11-5-1 Le Cyberespace 

"Le cyberespace qui est un mot forge par William Gibson dans son fameux roman de 

science-fiction Neuromancier, est le nom que certains donnent a cet espace conceptuel ou 

des mots, des liens affectifs, des donnees, de 1'information et du pouvoir sont produits par 

ceux qui utilisent la telematique." [Howard Rheingold 95]. 

Le cyberespace est vu comme une espece de bouillon de culture social, le reseau etant le 

milieu nourricier de cette culture et les communautes virtuelles, dans toute leur diversite, les 

colonies de micro-organismes qui s'y developpent. 

II-5-2 Les forums electroniques 

Les forams electroniques naquirent, de maniere inattendue, parce qulls permettaient 

d'utiliser les possibilites de communication des reseaux pour etablir des relations de type 

social sans contraintes. la fagon dont le commun des mortels a pu detourner des techniques 

de leur fonction originelle pour les mettre au service de ses besoins en communication est 

d'ailleurs un theme recurrent de 1'histoire de la telematique. 

" D'ailleurs, les mutations techniques les plus profondes ont en general ete initiees par le 

marginaux de l'informatique, et non par Yestablishment de cette discipline." [Howard 

Rheingold 95] 

II-5-3 les ordinateurs "passerelles" dans les reseaux 

Les ordinateurs qui servent de passerelles relient un reseau a un autre en adaptant les 

caracteristiques «protocoles» de l'un a celles de 1'autre sans aucune perte, de maniere 

«transparente». 
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Les responsables cTInternet et de Fidonet ont collabore ces dernieres annees, pour relier les 

quelque dix mille micro-ordinateurs composant Fidonet aux millions d'utilisateurs et aux 

dizaines de milliers d'ordinateurs dlnternet. Fidonet etant le reseau independant de BBS du 

monde entier qui s'est progressivement constitue. 

Le BBS, est 1'infrastructure telematique la plus simple et la moins chere, Le magazine 

americain Boardwatch estimait a soixante mille le nombre de BBS en fonction, en Amerique 

en 1993. 
Chaque BBS sert une population de quelques dizaines a quelques centaines de participants 

voire quelques milliers. L'effectif des BBS pourrait occuper des dizaines de pages (liste des 

differents BBS pourrait occuper des dizaines de pages) vue que les BBS sont consacres a 

diverses disciplines (politique, religion, BBS pour les handicapes, les enseignants, les 

enfants etc...). 

Cette culture du BBS s'est propagee des Etats Unis au Japon, en Europe, Amerique centrale 

et en Amerique du Sud. 

II-6 Les Ante-serveurs 

11-6-1 Definition 

Les ante-serveurs sont des logiciels frontaux multiserveurs, multibases, ce sont ceux qui se 

rapprochent le plus de la definition des" gateways " et constituent ainsi une interface 

intelligente avec 1'univers documentaire. 

II-6-2 L'Ante-serveur Triel 

TI-6-2-1 Description 

La conception de 1'ante-serveur a cte centree autour des trois problemes suivants : 

• selection des banques 

• interpretation de la demande de 1'utilisateur 

• aide a la poursuite de la recherche 

resultant des caracteristiques des banques de donnees documentaires d'aujourd'hui a savoir 

leur multiplicite et leur diversite. 
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L'ante-scrveur Triel a ete developpe par une cquipe pluridisciplinaire de chercheurs de 

1'universitc de Caen, comportant, informaticiens, linguistes, specialistes de l'information 

documentaire et ergonomes. Ce projet de recherche et developpement est issu d'une 

collaboration etroite entre des laboratoires de recherche (LIUC et ELSAP) et une entreprise 

(TRIEL). II a ete soutenu d'une part par la region Languedoc-Roussillon (en documentation 

avec le CNUSC) et d'autre part le MRT. 

L'esprit qui a anime 1'equipe lors de la conception et la realisation de 1'ante-serveur presente 

a consiste a la placer resolument du cote de 1'utilisateur "profane" et occasionnel. qui 

cherche a obtenir des informations de banques de donnees documentaires. 

Cet ante-serveur s'appuie sur le principe d'une "interface cooperative" ([Fisher, 1990] cite 

par Victorri). Ce principe permet a 1'utilisateur de formuler ses besoins dans un langage 

naturel, en lui fournissant au fur et a mesure des informations lui permettant de comprendre 

la structure des systemes d'information auxquels il s'adresse, afin de 1'aider a controler le 

dialogue avec ces systemes. L'ante-serveur developpe est destine a servir d'interface entre 

les utilisateurs et les banques de donnees documentaires presentant ainsi les fonctionnalites 

suivantes : 

• la selection des banques documentaires pertinentes a interroger (plusieurs 

banques peuvent etre interrogees simultanement), grace a une "banque des 

banques" faisant partie du systeme. 

• la connexion automatique aux serveurs hebergeant ces banques, et le dialogue 

automatique dans les langages de commande des serveurs. 

• Vanalyse linguistique des requetes des utilisateurs exprimees en formulation 

libre dans des champs de saisie. 

1'aide a la recherche par le mise en oeuvre d'une strategie d'interrogation et de reformulation 

des requetes permettant de classer les documents par degre d'adequation a la requete. 
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II-6-2-2 Architecture Generale De FAnte-servenr 

Terminal utilisateur 

Handler 

Quid-utilisateur 
Ante-utilisateur 

SUPERVISEUR 
Quid-moteur Ante-moteur 

Quid-base Ante-ligne 

Handler 

Base documentaire 

Architecture de VAnte-serveur 

Les six types de modules intcrnes sont les suivants : 

• QUID-BASE: ce module est une "banque des donnecs". II contient toutes les 

informations sur les banques documentaires accessibles, aussi bien les informations 
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destinees a rutilisateur que celles necessaires aux autres modules (mode de connexion, 

etc...). 

• QUID-UTILIS ATEUR : ces modules sont charges de 1'interface utilisateur de selection 

des banques documentaires. 11 existe autant de modules de ce type que de types de 

terminaux (Minitels, PC, etc...). 

• QUID-MOTEUR : ce module permet la recherche des banques pertinentes a partir d'une 

interrogation dans le champ DOMAINE : analyse linguistique de la demande, calcul du 

degre de pertinence des banques, calcul des pistes. 

• ANTE-UTILISATEUR : ces modules realisent 1'interface utilisateur de traitement des 

requetes aux banques selectionnees (saisie des requetes et autres commandes, affichage 

des resultats). Comme pour QUID-UTDLISATEUR, ils sont specialises chacun pour un 

tvpe de terminal. 

• ANTE-MOTEUR : ce module est responsable du traitement "intelligent" de la recherche : 

analyse linguistique des requetes, strategie d'interrogation des banques, classement des 

reponses, prise en compte des selections et rejets de pistes ou de documents. 

ANTE-LIGNE : ces modules sont charges du dialogue avec les serveurs : traduction des 

questions et autres demandes dans le langage de commande du serveur et recuperation des 

informations renvoyees par le serveur. II en existe autant que de serveurs differents. 

II-6-2-3 Les Fonctionnalites de FAnte-serveur 

a) Choix des banques 

La premiere phase d'une session avec 1'ante-serveur consiste a choisir les banques 

documentaires que l'on veut interroger ([Morris et al., 1988] cites par Victorri). L'utilisateur 

peut selectionner bien sur des banques par leur nom (s'il le connait).Sinon une etape de 

recherche de banques commence : 1' utilisateur remplit librement un champ de saisie 

DOMAINE (il peut ecrire par exemple Chimie organique pour 1'industrie alimentaire). II 

recevra en reponse deux listes : 

• une liste de banques, triee par ordre decroissant de degre de satisfaction de la 

demande formulee. Pour chacune de ces banques, 1'utilisateur peut acceder a 

un descriptif sommaire de son contenu et du serveur qui 1'heberge (tarifs, 

etc...) 

27 



• une liste de pistes (par excmple : biochimie, economie, articles scientifiques, 

theses, etc...): cette liste, calculee automatiquement a partir de la demande et 

des banques existantes, pcrmet a 1'utilisateur de preciser sa demande, s'il 

n'est pas satisfait des premieres banques proposees. Dans ce cas, il 

selectionne unc ou plusieurs pistes, et regoit en retour une nouvelle liste triee 

de banques ainsi que de nouvelles pistes. 

• cette etape de recherche de banques se termine quand 1 utilisateur selectionne 

la ou les banques qu'il veut interroger : 1'ante-serveur permet en effet 

1'interrogation simultanee de plusieurs banques. 

b) La premiere requete 

L'utilisateur se voit alors proposer un ecran de saisie dans lequel il va pouvoir exprimer son 

besoin documentaire ([Ogden et Sorkenes, 1987 *, Larsen, 1988] cites par Victorri) en 

remplissant librement des champs types, tels que SUJET, AUTEUR, DATE, etc.... Ainsi il 

pourra entrer dans le champ SUJET des expressions aussi diverses que . 

( 1 )  M e t h o d . e s  d e  d e t e r m i n a t i o n  d ' e l e m e n t s  t r a c e s ,  n o t a m m e n t  d e  m e t a u x  l o u r d s  p a r  

spectroscopie d'absorption atomique dans les corps gras (beurre ou margarine) 

( 2 )  e t u d e s  g e n e r a l e s  s u r  V i n f l u e n c e  d u  v i d e  o u  d ' u n e  a t m o s p h e r e  m o d i f i e e  s u r  l a  

conservation en emballage du poissonfrais ou cru 

( 3 )  A r t i c l e s  s u r  l e  f r u c t a n e  d a n s  l e s  p l a n t e s  

et dans le champ DATE 

( 4 )  d ' o c t .  9 0  d  j u i n  9 1  

( 5 )  d a n s  l e s  t r o i s  d e r n i e r e s  a n n e e s  

c) Documents, pistes et questions 

Une fois la requete validee, le systeme va generer une serie de questions booleennes a 

chaque banque selectionnee. Ainsi, une requete telle que(l) generera des questions telles 

que : 

(Ql) (elements AV traces) OU (metaux AV lourds) 

(Q2) spectroscopie ET (absorption AV atomique) 

(Q3) Q1 ET Q2 

etc. 
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L'utilisateur reccvra en rcponse trois types d'information : 

• Une liste de titres de documents, dont les premiers correspondent aux reponses aux 

questions les plus "proches" de la requete utilisateur. L'utilisateur peut selectionner dans 

cette liste les documents qui 1'interessent, et rejeter ceux qui ne sont pas du tout pertinents. 

• Une liste de pistes, obtenues a partir d'un tri frequentiel sur les descripteurs dans les 

banques des documents obtenus. La aussi, 1'utilisateur peut selectionner ou rejeter des pistes. 

• Une liste des questions posees aux banques, avec le nombre de reponses correspondants, 

pour chaque question et chaque banque. Ceci permet a 1'utilisateur confirme de controler le 

travail du systeme, et aussi eventuellement d'abandonner une banque qui s'avererait moins 

pertinente pour la recherche en cours. 

d) La poursuite de la recherche 

A tout moment, 1'utilisateur peut relancer la recherche (Salton et al., 1985 ; 

Radasoa, 1988 ; Bates, 1990 cites par Victorri): le systeme utilise alors les informations 

donnees par 1'utilisateur (selection et rejet de pistes et de documents) pour generer de 

nouvelles questions aux banques. Les titres des nouveaux documents obtenus viennent alors 

s'ajouter aux titres deja vus par 1'utilisateur, de nouvelles pistes lui sont presentees, ainsi que 

la liste des nouvelles questions generees avec le nombre de reponses de chaque banque. 

Cette strategie d'interaction correspond au caractere probabiliste de la recherche 

documentaire, liee a la variabilite du langage, tant dans la formulation de la question que 

dans 1'indexation des documents (Blair, 1990 cite par Victorri). 

e) Services complementaires 

A tout moment, 1'utilisateur peut demander a visualiser la notice complete d'un 

document, et utiliser les differents services fournis par les serveurs : commande de 

documents, telechargement, etc... . D'autre part 1'ante-serveur retient toute l'information 

neccssaire a la facturation : temps sur chaque serveur. nombre de documents visualises, etc... 
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III) Presentation des structures constituant 1'environnement de recherche 
et Profil-doc 
Le travail a realiser, etant un projet de memoire se deroulant dans le cadre de Profil-doc, 

nous allons brievement presenter ce dernier a travers sa creation puis son integration dans la 

structure globale tout en etablissant un organigramme regroupant d'autres structures. 

Profil-doc est un projet tournant autour de Mme Sylvie Laine-Cruzel et de Mr Thierry 

Lafouge. Ce projet a ete mene dans le cadre du CERSI (Centre d'Etudes de Recherches en 

Sciences de l'Information) en 1994, Profil-doc dependait de 1'E.N.S.S.I.B (Ecole Nationale 

Supcrieure des Systemes dlnformations et des Bibliothecaires). En 1995, il rejoint la 

structure CERSIDOC qui regroupe le CERSI de 1'ENSSIB et RECODOC de Lyon I. Nous 

allons presenter un organigramme traduisant les relations entre les differentes structures et 

projets. 

Axe 1 Axe 3 Axe 2 

CERSI RECODOC 

CERSIDOC 
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Axe 1: Svsteme dlnformation et Interface , conception, organisation et representation, sous 

la direction de Mr Richard Bouche. 

Axe 2 : Histoire et Conscrvation de L'Ecrit. sous la direction de Mr Dominique Varry. 

Axe 3 : Economie Management et Sociologie des services d'information, sous la direction de 

Mme Anne Mayere. 

CERSIDOC : Federation associant le CERSI et RECODOC 

CERSI: Centre d'etudes et de recherches en sciences de 1'information, est le departement de 

1'ENSSIB. II rassemble des universitaires et des conservateurs, dans une demarehe 

pluridisciplinaire. II compte une vingtaine de membres et accueille autant de doctorants. Le 

CERSI croise les travaux d'historiens du livre, d'informaticiens, d'economistes, de 

sociologues, de linguistes, de psychologues, etc ... pour faire avancer la recherche dans trois 

directions principales, a savoir : 

• la conception, 1'organisation et les representations des systemes dlnformation 

et de leurs interfaces, 

• L'histoire et la mise en valeur du patrimoine graphique, 

• 1'economie, le managcment et la sociologie des services d'information. 

Lactivite de recherche est organisee sous forme de projets ou de contrats de rccherche. 

Parallelement, des rencontres et conferences, des seminaires d'etudes, des colloques 

internationaux temoignent de la volante d'ouverture et d'echange du CERSI. De nombreux 

articles et plusieurs ouvrages de reference ont ete publies par ses membres. Les orientations 

du centre sont discutees au sein du conseil scientifique de 1'ENSSIB. 
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RECODOC : REpresentation des COnnaissances et DOCumentation de 1'universite Claude 

Bernard Lyon 1, rassemble des universitaires d'origine scientifique (informatique, physique, 

pharmacie, mathematiques). Les principaux centres d'interet sont : 1'information scientifique 

et technique. L'equipe RECODOC s'interesse aux domaines de recherche suivants : 

• structuration.caracterisation, diffusion et evaluation de 1'information 

scientifique et technique dans un contexte de mise en reseau (INTERNET), 

• les nouveaux systemes d'information : modelisation et conception, 

• besoins et pratiques informationnels des chercheurs et professionnels 

scientifiques. 

L'objectif essentiel du projet Profil-doc de 1'equipe RECODOC est la minimisation du brait. 

En effet, ce dernier est un facteur tres genant pour Vutilisateur lorsque le volume des 

reponses depasse un certain seuil "tolerable". La realisation de cet objectif, s appuie sur 

letablissement d'un pre-aiguillage vers un corpus d'informations restreintes aux informations 

pertinentes pour 1'utilisateur selon des criteres d'usages. Ce systeme de pre-aiguillage 

s'appuie sur trois composantes fondamentales , a savoir : 

• un decoupage des textes a traiter en fonction d'une structuration etablie sur 

des fonctions d'usage, c'est a dire caracterisant des parties du texte en fonction 

des usages qui pourront en etre faits et donc des types d'utilisateurs qu'elles 

peuvent interesser, 

• une caracterisation du profil de 1'utilisateur, qui determine a la fois ses 

competences et pratiques usuelles, mais aussi des informations liees aux 

objectifs d'une recherche specifique, 

• un systeme d'aiguillage qui etablira le lien entre une description de profil 

d'utilisateur et des proprietes caracterisant des unites documentaires, pour 

defmir un corpus "personnalise". 

Cette chaine du traitement du document textuel, se situe en amont, et permettra une pre-

selection du materiau textuel a exploiter par le logiciel documentaire. 

Les motivations de recherche d'un utilisateur, ses besoins, etc ... etant pris en consideration, 

un profil utilisateur peut etre etabli, ce profil sert d'aiguillage vers un corpus personnalise 

d'informations de documents par apport a un type d'utilisateur determine. 
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Profil-doc progresse en s'appuyant bien sur, sur les performances du svsteme Spirit (qui sera 

decrit ulterieurement), tout en lui attribuant des techniques permettant de realiser 1'objeetif 

vise. Ainsi, nous pouvons citer les travaux de : 

• Nabil BEN ABDALLAH (these a soutenir en 96): consistant en le decoupage 

de documents en unites documentaires (un paragraphe est consacre plus loin a 

cette partie), ainsi que la determination des profils utilisateur, dctermination 

des differentes etapes du processus de recherche etc..., 

• Christine.MICHEL (D.E.A juillet 95) : consistant en l'etude de 1'influence 

d'un decoupage logique (par chapitres, paragraphes, etc) ou physique (page 

par page) sur la recherche documentaire. II traite plus particulierement, de 

Finfluence qu'il a sur les ponderations des termes descripteurs. Differentes 

methodes statistiques ont ete introduites, la ponderation et la mise en place 

d'indicateurs devaluation de differents parametres de la chaine de traitement, 

• Marc.JOUINEAU (D.E.A a soutenir en 96) : sur la prise en compte de 

donnees semantiques dans une structure SGML 

• Ce present travail : consistant a structurer de 1'information dans Spirit pour 

Vutiliser sous sa meilleure forme, etablir des liens entre les differentes unites 

documentaires, realiser une navigation entre differents corpus qui seront 

presentes plus tard afin de pouvoir faciliter la tache a 1'utilisateur et de le 

guider dans sa recherche. 

Les details seront exposes au fur et a mesure de 1'avancement dans ce present memoire. 

IV) Presentation du sujet 

IV-1 Objectif du travail 
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Uobjectif du projet profil-doc est de restreindre le champ de recherche documentaire d'un 

utilisatcur en ne lui fournissant que ceux qui repondent a son besoin. Mon travail dans ce 

cadre, consiste a stracture de maniere optimale les donnees internes dans le systeme Spirit, et 

dorganiscr 1'enchainement des traitements . Les questions de 1'utilisateur portant sur des 

sous-ensembles de documents (comme nous le verrons plus loin) constitues d'unites 

documentaire, il faudra etablir des strategies de conception et dorganisation afm de pouvoir 

manipuler ces unites documentaires lors d'une recherche en les liant (les reliant 

eventuellement), c'est a dire les combiner d'une fagon rigoureuse et logique. 

Ainsi, il faut reussir a gerer efficacement les etapes separant la formulation et la satisfaction, 

qui pour 1'utilisateur constituent successivement les portes d'entree et de sortie du systeme 

Spirit. 

IV-2 Principales caracteristiques de Spirit 

IV-2-1 Qu'est ce que SPIRIT» structure generale: 

SPIRFT est un systeme d'indexation et de recherche dlnformations textuelles entierement 

automatise. Uinterrogation se fait en Langage Libre et les documents reponses sont presentes 

par ordre de pertinence. SPIRIT utilise pour cela des traitements linguistiques et statistiques 

portant sur le texte integral. 

Les TRAITEMENTS LINGUISTIQUES jouent un role essentiel car ils permettent de 

rapprocher automatiquement les formes conjuguees et la forme infinitive ("mettre" et "mis"), 

de distinguer les homographes ("livre" nom ou verbe, "car" nom ou conjonction), de detecter 

les locutions ("chemin de fer"). En effet, le role du traitement linguistique dans la recherche 

documentaire est d'identifier les entites que l'on manipule et de determiner leurs proprietes 

linguistiques sachant que les documents a traiter sont de nature tres diverse, et quune 

question peut etre formulee de plusieurs manieres et en langage naturel, sans aucune 

contrainte syntaxique, et sans aucune limitation dans sa longueur. " Le traitement 

linguistique, doit assurer la transformation de la question en des entites identiques a celles 

utilisees dans les documents afin que la comparaison puisse se derouler dans de bonnes 

conditions " [Radasoa 88]. Le traitement linguistique de Spirit est independant de la taille de 
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1'information (documents, question), de la typographie utilisee (riche ou pauvre), ct du 

domaine entrepris. Ce traitement regroupe plusieurs operations elementaires assurant des 

taches ct assurees chacune par un module. Un tel traitement modulaire, realise le bon 

fonctionnement global et permet deviter toute perturbation de ce dernier dans le cas d'une 

defaillance de l'un des modules. En plus de ces points importants relatifs au fonctionnement, 

cctte structure de modules independants offre la possibilite d'ameliorer l'un d'eux voire le 

remplacer en cas de besoin. L'organisation de ce traitement permet la separation de la 

programmation informatiquc, des donnees linguistiques, ce qui permet de manipuler des 

bases dans differentes langues comme on le verra ulterieurement dans le paragraphe 

"structure de donnees". 

Une analogie, peut etre faite ici, confirmant cet avantage, avec les systemes experts dont le 

moteur d'inference est independant des regles de production. Nous citons enfin les fonctions 

linguistiques realisees par le systeme Spirit a savoir : 

• le decoupage, 

• 1'analyse morphologique, 

• la reconnaissance des expressions idiomatiques (1'exemple ci-dessus "chemin 

de fer" en est une), 

• 1'analysc syntaxique. 

• 1'elimination des mots vides 

• la normalisation 

Rem: Le decoupage est pris dans le sens Spirit comme consistant a reconnaitre les mots 

constituant un document ou une question grace a 1'utilisation d'un automate d'etat fini qui 

permet de prendre en compte les separateurs speciaux ou ambigus. Le decoupage de 

documents au sein de Profil-doc est une toute autre tache qui sera exposee dans le 

paragraphe "Methodologie" du IV). 

Les TRAITEMENTS STATISTIQUES donnent aux mots un poids informationnel dautant 

plus important qu ils sont plus rares dans la base. Cette notion de poids informationnel. 

rejoint le calcul des fonctions de poids a partir de 1'entropie du mot (ou du concept) calculee 

sur le corpus. En effet, cette fonction de poids permet d'evaluer le pouvoir informationnel du 

concept, plutot que la precision semantique de ce dernier pour la discrimination des 
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documents en rccherchc documentairc. La quantite dmformation vchiculee par un concept 

donne dans le corpus est dautant plus faible que le concept est uniformement reparti sur le 

corpus. Ce fait peut etre mis en evidence par 1'entropie du concept qui varie a 1'inverse de la 

quantite d'information vehiculee. Si l'on considere un fond documentaire contenant N 

documents di, d:, dg, , d;, , dn avec : 

L : valeur limitc de la fonction de poids semantique. L est ajustee experimentalement afin 

que l'on obtienne une bonne hierarchisation des reponses aux questions documentaires qui 

n'est autre que le facteur "pertinence". Cette fonction de poids est d'autant plus grande que le 

concept est precis ou informationnel. 

Cj : concept donne dans le corpus. 

On a: 

H(d/ci)= -E p(dj/ci)Log2(dj/ci) 

• Si la repartition est uniforme sur 1'ensemble du corpus, 

on aura H = -1/N I Log2 1/N = Log2N 

car p(dj/ci) = p(dj) = 1/N 

• Si le mot nexiste que dans un seul document dk, on aura : 

P(dj\Ci) = 0 Vj*k 

P(dk\Ci) = 1 => Log2 (P(dk\Ci)) = 0 

=> H = 0 

La fonction de poids semantique mesurant le pouvoir informationnel du concept, cree a 

partir de H est: 

f(c) = L - (H(d/C))/Log2(N.PN(Cj)) 

apres une suite de calcul et en posant PN(Cj) = frequence moyenne du concept ci sur 

1'ensemble du corpus, on obtient: 

H(d/Cj) = (H((c,/d))/N.PN(c,)) + Logz^N.P^Cj)) 

Rem: On peut calculer aussi des fonctions de poids a partir des champs semantiques 

clabores sur le corpus. Cette methode ainsi que la precedente sont plus fiables car le calcul 

s'effectue a partir du corpus et la signification de la fonction de poids depend en particulier 

de la dimension du corpus et de sa representativite du domaine. D'autres methodes sont 
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utilisees pour le calcul des fonctions de poids mais faisant appel a des outils extcrnes au 

corpus tels que les dictionnaires de specialites, les thesaurus contenant les relations 

generiques-specifiques, qui ne font pas 1'objet de notre etude mais qui sont interessants et 

detaillees dans la these de C.FLUHR 88. II est quand meme utile de mentionner que ces 

methodes permettent d'avoir une statistique plus juste des concepts relativement a dautres 

methodes telles que, grammaticales etc... , puisqu'elles introduisent une analyse statistique 

utilisant un moyen de faire apparaitre la semantique dans les frequences. 

Lataille de labaseconsulteeet lalongueur de laquestion ont peu dmfluence sur le temps de 

reponse de SPIRIT. Plus une question est detaillee, meilleure est la reponse. Les pages d'un 

document sont presentees par ordre de pertinence2 . 

SPIRIT se distingue des autres systemes ne comportant pas de traitement linguistique et dans 

lesquels tous les mots indexes ont la meme importance, ce qui provoque dimportants 

phenomenes de bruit3 et de silence4 . Dans ces systemes, 1'utilisateur doit poser des 

questions successives avec des operations plus ou moins complexes. Tous les documents-

reponses sont presentes au meme niveau, non classes et les documents longs doivent etre 

entierement parcourus. 

Grace a SPIRIT. le travail de recherche des informations se fait automatiquement et reste 

transparent pour 1'utilisateur. 

Le COMPARATEUR agit sur deux niveaux : 

• sur les documents, afin de selectionner ceux qui sont pertinents, 

• sur les pages des documents proposes, afin de localiser les pages les plus 

pertinentes. 

2 Le rnot "pertinence" riestpas pris au sens propre philosophique mais au sens du modele 
statistique de SPIRIT 

3 Proportion de documents qui sont soumis par le systeme bien que ne repondant pas a la 

question. 

4 Proportion de documents qui ne sont pas fournis par le systeme bien que repondant a la 
question 
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Le role du comparatcur est de rechercher les intersections entre les documents de la base et 

la question, en manipulant des entites de meme nature (c'est a dire, comme il a ete cite 

anterieurement, normalises) en utilisant un modele statistique. 

Le comparateur elabore une description de 1'intersection entre les documents de la base et la 

question a 1'aide d'une liste de mots (simples ou composes) relies par les operateurs booleens 

ET AVEC UN LIEN DE DEPENDANCE ou/et ET. Quand la comparaison se termine, les 

documents proposes qui ont la meme intersection, sont regroupes dans une meme classe. 

Cette intersection est en fait la meilleure question booleenne qu'on aurait pu poser pour 

obtenir cette classe avec les operateurs autorises. 

IV-2-2 Structure de donnees 

IV-2-2-1 Structure de labase 

a) structure logique 
La structure logique de la base est definie par : 

• la langue : Comme il a ete cite dans le paragraphe precedent, SPIRIT est 

actuellement operationnel sous trois langues: Frangais, Anglais et Allemand. II 

est cependant con§u pour integrer toute nouvelle langue. 

• Le nombre de champs 

• Les noms de champs 

• Les types de champs : II existe trois types de champs : 

• complementaires du texte, telles que les noms dauteurs, les titres, les dates, les 

references, etc... ; ils servent generalement a faire des recherches Les champs 

factuels : Ils contiennent les informations de type booleen. 
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• Les champs textuels : Ils contiennent du texte sur lequel SPIRIT execute ses 

algorithmes linguistiques et statistiques. Les questions en langage libre 

s'appliquent a ces champs. 

• Les champs non-interrogeables : Ils peuvent apparaitre a la visualisation mais 

leur contenu ne sera pas un sujet de recherche. Ceci est du a la limite de la 

grille du systeme Spirit en nombre de zones. 

Rem: Tous les champs sont de longueur variable, et aucun n'est obligatoire, a 1'exception 

du champ reference du document. 

b) Decoupage : principes generaux 

II s'agit de 1'alimentation de la base. Linformation contenue dans une base de donnees. est 

decoupee en unites documentaires (ou documents). A une question posee, SPIRIT 

propose un certain nombre de documents que 1'utili.sateur peut visualiser. la notion de 

document est variable d'une base de donnees a 1'autre. Toutefois, 1'administrateur de la 

base doit effectuer le decoupage en tenant compte des regles generales suivantes : 

• Chaque document doit avoir un contenu homogene. 

• Les documents trop courts dispersent 1'information dans la base et la rendent 

difficile a retrouver. 

• Les documents trop longs ne permettent pas dutiliser au mieux les 

mecanismes doptimisation de larecherche. 

IV-2-2-2 Structure d'un document 

Un document peut couvrir des realites diverses, et les informations qu'il contient sont de 

nature differente. Ces informations sont rassemblees dans des unites appelees champs 

(definis anterieurement). Les documents que l'on souhaite rajouter a la base doivent se 
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presenter, soit sous format WINWORD, soit sous un format DOS texte. Avant d'etre inseres, 

les documents doivent etre prepares dans un format SPIRIT inclus dans lediteur de texte. 

Chacun des champs definis precedemment structure le document pour la recherche, des sauts 

de pages peuvent etre definis pour faciliter la consultation et enfin des renvois et signets 

peuvent etre inseres par 1'utilisateur pour permettre une navigation de type hypertexte, entre 

les divers documents (d'une meme .base), ou bien a 1'interieur d'un meme document. Une fois 

le document traite, il ne reste plus qua lancer la "fonction dmtegration de donnees". Lc 

systeme va alors faire 1'analyse linguistique et statistique du document et engendrer les liens 

sur les fichiers inverses. 

IV-2-3 Consultation : 

IV-2-3-1 Definition 

Spirit Consultation permet de consulter facilement des Bases de Donnees Spirit en langage 

naturel. Aucun langage dmterrogation n'estnecessaire. 

Cette tache consiste en la recherche de documents dans une base et s'effectue selon diverses 

possibilites a savoir: 

• par reference, ou identification unique, du document, 

• par le contenu des champs factuels et/ou textuels des documents, en utilisant 

des grilles d'interrogation, 

• par le contenu strictement textuel des documents, a partir d'une question en 

langage naturel independamment de la forme et de la longueur. 

IV-2-3-2 Selection de la base 

Lacces a une base, necessite sa selection prealable. Cette selection se fait par le biais de 

l'affichage de la boite de dialogue "selection de la base" qui suit automatiquement 1'etape 

d'identification (elle meme realisee par 1'affichage de la boite de dialogue "Identification"). 

Cette boite de selection contient la liste de toutes les bases disponibles a la consultation, 

ainsi il suffira de selectionner la base voulue et de valider cette operation. 
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Lc systeme Spirit affiche, suite a cela. une barre d outils constituee de boutons correspondant 

au mcnu principal. Les boutons ainsi que les taches relatives sont presentes comme suit: 

Bouton Tache a realiser 

Base permet de selectionner la base active 

Infos permet d'afficher des informations sur la base active, 

telles que la langue utilisee, le nombre de documents 

contenus, le nombre de champs, la date de la deniere 

mise a jour. et la liste des champs. 

Quest 

naturel. 

permet dlnterroger la base active par son contenu 

textuel en utilisant la qucstion en langage 

Grille permet d'interroger la base active par les contenus des 

champs factuels et textuels. 

Select permet de retourner le classement de documents apres 

avoir selectionne des classes a visualiser. 

Visu 

Aide 

permet de visualiser un document en acces direct 

pcrmet d'obtenir des informations sur le systeme daide 

Fin permet de quitter le systeme le systeme Spirit. 

IV-2-3-3 Recherche de documents dans une base : elle se fait selon 
trois methodes possibles. 
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• Acces direct a un document: Cette operation n'est realisee que si la reference 

exacte du document est connue sachant en plus que la difference entre 

minuscule et majuscule est significative et que la taille de la reference ne peut 

depasser 50 caracteres,  Comme il  a  ete mentionne precedemment,  la 

visualisation du document se fera par 1'intermediaire du bouton "Visu", ainsi 

laboite de dialogue "Acces aun document" saffiche. lareference etant saisie, 

1'operation validee, le document sera visualise. Dans le cas ou ce dernier 

n'existe pas, Spirit, affiche le message suivant "Le document n'existe pas". 

• Interrogation par la Grille : La recherche de documents s'effectue a partir des 

contenus factuels et textuels de ces derniers. Spirit propose par defaut une 

grille contenant sept zones, ou chaque zone est un champ ou un ensemble de 

champs ayant les memes proprietes (exemple ; type factuel). Elles contiennent 

eventuellement des valeurs predefinies. Le nom de la grille est par defaut 

celui de la base active. II existe une correspondance entre chaque zone de la 

grille et un champ de la base, Cependant une seule zone "texte" regroupe tous 

les champs textuels de la base. 

Rem: Uutilisateur peut creer sa propre grille, clle remplacera alors la grille par defaut et 

devient la grille courante. 

La tache "interrogation par la Grille" est realisee grace au bouton "Grille" (comme il a ete 

mentionne precedemment). Ainsi, une fenetre s'affiche avec une barre menu offrant la 

possibilite d'effectuer une recherche, de modifier ou de creer des grilles et enfm de retourner 

au menu precedent. 

Cette tache, pour etre realisee, doit se baser sur des criteres de recherche, a savoir : 

la specilication du contenu d'au-moins une zone, 

• le genre d'information a entrer dependant du type de la zone. 

Pour une zone factuelle, il y'a possibilite d'entrer une serie de valeurs et de preciser si ces 

valeurs doivent etre toutes presentes dans un champ, ou seulement quelques unes. 
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Une entree de mots separes par des blancs, declenche une recherche sur tous les documents 

dont le champ contient tous les mots de la serie, ce qui correspond au "ET" logique. 

Une entree de mots separes par des virgules, declenche une recherche sur au moins un parmi 

les mots de la serie, ce qui correspond au "OU" logique. 

Une zone factuelle peutcontenir jusqua 3050caracteres. 

Rem: 
si la recherche ne s'appuie que sur les champs factuels, et qu'au moins un document 

corresponde a la recherche, Spirit indiquera le nombre de documents-reponses. 

si la rechcrche implique aussi la zone textuelle, et s'il y'a au-moins un document-reponse, 

Spirit affichera un classement de reponses (par degre de "pertinence" comme il a deja ete 

mentionne au paragraphe 1-1 du III). 

si la recherche naboutit pas, Spirit affichera le message suivant "Aucun document ne repond 

a la question". Dans ce cas, la recherche peut etre elargie en jouant de nouveau sur les 

criteres de selection. 

e Interrogation en langage libre: La recherche de documents s'effectue par leurs 

contenus textuels. La question est posee en langage naturel, Spirit en extrait les 

mots qui lui sont significatifs (informationnels) ainsi, la recherche portera sur les 

mots significatifs dont les normalisations5 se trouvent dans les dictionnaires de 

la langue. 

Le systeme Spirit permet, pour eviter d'eventuelles erreurs introduites dans les 

mots de les visualiser. 

Rem: 

5 un mot est normalise lorsqu'il est ramene a sa forme de base (singulier ou infmitif). Les 

mots significatifs dont les normalisations figurent dans les dictionnaires courants, 

s'affichent dans la zone "mots cles" 
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Les questions seront cfautant mieux analysees qu'elles seront posees en caracteres 

minuscules avec les accents. Les majuscules etant conseillees pour les noms propres et a 

chaque debut de phrase. ( II s agit de 1'ecriture de la question selon les regles de la langue 

prise en compte) 

IV-2-4 Caracteristiques des questions Spirit 

IV-2-4-1 Ouestion en Langaee Libre sur les champs 

textuels : 

Lutilisateur peut poser une question sans aucune contrainte. Le systeme SPIRIT se charge 

alors de la detection des eventuelles erreurs typographiques et d'accentuation, de la 

normalisation des mots, de la recherche des mots composes. Apres ce travail, SPIRIT 

recherche dans la base les documents repondant a la question et les classe en fonction du 

poids informationnel des mots composes et des mots qui ont provoque leur selection. la 

reponse a une telle question est une liste de documents classes du plus pertinent au moins 

pertinent. 

IV-2-4-2 Hvoertexte dvnamique : 

SPIRIT offre la possibilite de remplacer une question en langage libre par nlmporte quelle 

partie d'un document affiche. 

IV- 2-4-3 Grille d'ecran multi-criteres : 

Cette option de SPIRIT permet de definir une grille d'ecran sur laquelle figurent les 

differents criteres dmterrogation. Chaque critere peut recouvrir un ou plusieurs champs de la 

base de donnees. Si le critere est de type textuel, la question sera traitee comme une question 

en langage libre. S'il est de tvpe factuel, la question sera traitee comme une question 

booleenne. 
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IV-2-5 Definition des liens Spirit 

Les liens sont definis par les renvois et signets, ils permettent une navigation hypertexte a la 

consultation. 

IV-2-5-1 Definition d'un signet: 
a) Svntaxe 

$DE{nom du signetJFE 

• le signet est place nlmporte ou dans le document, 

• {nom du signet} est une chaine alpha-numerique de 1 a 130 caracteres, 

le nom du signet doit etre unique dans la base. 

b) Fonction 

Uinsertion d'un signet dans un document Spirit, permet de marquer et donner un nom a 

un emplacement specifique. Cela veut dire que ce marqueur declare une etiquette de point 

darrivee dans un document de labase. 

L'association de ce signet a un mot ou a un ensemble de mots, cree un renvoi texte. 

Rem: Lors de la consultation, les renvois d'un signet d'un document s'affichent en bleu. En 
cliquant sur un renvoi, 1'utilisateur peut passer directement a Femplacement du signet 
associe, qu'il soit dans les memes documents, ou dans un autre document de la meme base. 

IV-2-5-2 Definition d'un renvoi 

Un renvoi est 1'association d'un mot ou d'un ensemble de mots, et d'un signet ou objet qui 

permet de faire un saut entre les deux lors de la consultation de Spirit. 

a) Renvoi vers un signet interne 
al.svntaxe : 

$DR{texte du renvoi}$FRI{nom du signet}$FF 

Cest un marqueur place n'importe ou dans le document, avec : 

45 



(texte du renvoi} : Chatne alpha-numerique de 1 a 254 caracteres representant le libelle du 

renvoi, 

{Nom du signet} : designation de 1'endroit de branchement du renvoi. 

a2. fonction : 

Le marqueur ainsi defini, permet de declarer un renvoi qui constitue une etiquette de point 

de depart depuis un document de la base vers un point d'un document quelconque de la base. 

REM: 

• plusieurs renvois peuvent pointer vers le meme signet, 

le marqueur renvoi est couple avec le marqueur signet qui definit le point 

d'arrivee du renvoi 

b) Renvoi vers un objet externe 
bl. svntaxe : 

$DR{texte de renvoi} SFRE {type} {reference objet}$FF 

Cest un marqueur place n'importe 011 dans le document, avec : 

{texte de renvoi} : chaine alpha-numerique de 1 a 254 caracteres representant le libelle du 

renvoi. 

{Type}: chalne de 3 caracteres representant 1'extension du fichier contenant 1'objet. 

{Reference objet}: designe le nom logique de 1'objet. 

Ce dernier parametre est un nombre compris entre 1 et 99999999, unique dans le document, 

et doit prealablement avoir ete declare par un marqueur de "definition et insertion d'un objet 

externe", permettant de definir d'une part un obiet externe a inserer dans un document de la 

base, et d'autre part le fichier contenant cet objet. 

Cette sequence de marqueur est couplee au marqueur considere (c'est a dire, marqueur 

"definition d'un renvoi a un objet extcrne") qui definit, dans le document, le point d'insertion 

de 1'objet. 
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b2. fonction : 

Le rnarqueur "Definition d'un renvoi a un objet externc" permet de declarer un renvoi 

constituant un point de depart depuis un document de la base vers un objet externe a la base 
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IV-2-6 Navigation 

IV-2-6-1 Types de navigation 

a) navigation dans les documents d'une classe 

Cette tache est realisee par Spirit permettant ainsi de naviguer de document en document, ou 

de page en page. 

Spirit distingue deux types de pages : 

# les pages physiques correspondant aux pages reelles 

• les pages informationnelles correspondant aux pages classees par ordre de 

"pertinence". 

La navigation entre documents d'une meme classe seffectue par le biais de la fenetre 

"Actions". offrant les actions suivantes : 

Docs : deplacement de document en document 

Pages : deplacement de page physique en page physique 

Info : deplacement de page informationnelle en page informationnelle 

b) Deplacement de document en document 

Spirit offre la possibilite a 1'utilisateur de se deplacer entre les documents, les pages 

physiques, ainsi que les pages informationnelles. Pour chaque action Spirit dispose de 

boutons realisant des taches bien determinees, tels que 

• aller sur le dernier document 

• aller sur le premier document 

e aller sur le document precedent 

e aller sur le document suivant 
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De meme. par analogie, le meme principe fonctionne pour les pages physiques et les pages 

informationnelles. 

IV-2-6-2 Principes de navigation 

La navigation dans Spirit, ou moyen d'acces a une destination determinee a partir d'un point 

de depart est realisee par 1'hvpertexte. Ce dernier est un mot relativement recent dans la 

recherche documentaire (apparu dans [CON 87] cite par Radasoa 88). Cependant son role est 

de plus en plus important et son utilisation de plus en plus repandue dans le domaine pour 

les raisons suivantes : 

e la navigation est facilitee dans la base en passant rapidement d'une partie d'un 

document a un autre, ou d'un document a un autre, 

e 1'utilisateur est guide grace aux liens etablis dans 1'hypertexte. Ces liens 

peuvent etre de divcrs tvpes permettant ainsi de referencer differentes 

categories d'information (texte, resume, bibliographie, etc ...). 

La consultation d'un hypertexte est facilitee par la structuration modulaire de 1'information, 

ainsi il trouve son application dans tous les types de documentation structures. 

Spirit dispose de deux sortes d'hypertexte, ou renvois, et permet apres avoir navigue de 

retourner sur le document de depart. 

a) L'hypertexte statique 

Cest un renvoi permettant de se positionner directement a un signet (constituant un point 

d'arrivee), dans une autre partie du meme document ou d'un autre document. Les liens sont 

definis et peetablis lors de la saisie ou la mise a jour du document. 

Rem: 

e Si le renvoi est associe a un signet, Spirit affiche le document contenant le 

signet, a 1'emplacement de ce dernier, le signet restant invisible. 
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• Si le renvoi est associe a un objet, Spirit lance 1'application gestionnaire de 

1'objet et ouvre le fichier lui correspondant. 

b) L'hypertexte dynamique 

Lors de la consultation d'un texte en cours de visualisation, une nouvelle question a partir de 

ce dernier peut etre exprimee et generee, et ce, grace a 1'hypertexte dynamique. 

La navigation s'effectue donc de document en document a partir de texte contenu dans 

chaque document. 

IV-3 Methodologie 

1V-3-1 Formalisme 

La base de donnees est formee d'un ensemble dc documents D. 

Dj est un document de la base. Chaque document est decoupe en unites documentaires. Uy 

est l'unite documentaire appartenant au document Dj. 

C est 1'ensemble des unites documentaires dans la base. 

Des proprietes sont associees aux documents (nom et domaine scientifique de l'auteur, son 

affiliation, domaine dinterets scientifiques et techniques du journal, titre du document, 

etc...). 

Des proprietes sont associees aux unites documentaires. Elles se referent: 

• au style du texte (argumentatif, descriptif,...) 

• aux differentes formes de representation d'information (Schemas, equations 

mathematiques,...) etc ... 

On note Py les proprietes appliquees a Uy, issues des proprietes de Dj et des proprietes 

specifiques a Uy. 
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IV-3-2 Decoupage de documents 

Le deeoupage des documents en unites documentaires, conduit a la production de sous-

ensembles de documents sur lesquels porteront les questions. Ce decoupage est traite en 

fonction d'une structuration etablie sur des fonctions dusage. Les parties du texte ainsi 

obtenues, seront mises en relation avec des types d'utilisateurs interesses par 1'intermediaire 

d'une fonction d'aiguillage. Le decoupage dans 1'exploitation de la structure logique du 

document, sappuie sur deux niveaux : 

e niveau 1 : decoupage en chapitres.sections, paragraphes, sous-paragraphes, 

etc..., c'est a dire, en unites documentaires. 

• niveau 2 : contenu, c'est a dire le type du texte. II consiste en l'attribution de 

proprietes a 1'unite documentaire. 

"Leclatement du document en unites documentaires nous permet tout en preservant 1'iinite 

globale du document (le lien entre Vunite documentaire et le document auquel elle 

appartient) de presenter a 1'utilisateur une information plus ajfinee, facile a saisir" [LAINE 

94]. 

Le decoupage en unites est base sur la fonction remplie par chaque unite documentaire et 

non sur son contenu. Bien que plusieurs points soient flous, des structures eclaircissant les 

differents types d'unites d'un document ainsi que les differents liens s'etablissant entre-elles 

seront presentees dans la partie Developpement. Nous allons, avant d'entamer la pertie 

developpaement determiner les parametres carcterisant: 

• 1'utilisateur (caracteristiques), 

• les documents. 

• les unites documentaires (proprietes). 

Ces parametres sont entrepris par 1'equipe du projet profil-doc et extraits de 1'article a 

paraitre dans "Information Processing & Management 1996" 

1) les champs referenciels 

PA : reference du document 

PB : reference de 1'UD dans le document 

2) Champs contenant des proprietes liees au document 

PC : titre du document 

PD : auteur du document 
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PE : co-auteurs (libelle) 

PF : affiliation de 1'auteur (libelle) 

PG : code nationalite auteur 

PH : annee 

PI: type de 1'environnement editorial (actuellement, les valeurs possibles repertoriees sont: 

M3 pour les memoires 3e cycle, 

PPROF pour les articles publies dans des revues professionnelles, 

PGP pour les articles de presse grans public, 

PFOND pour les articles extraits d'une revue internationale a comite de lecture 

(fondamentale, recherche ou theorique) 

DIVERS 

Liste d'autorite en cours d'elaboration 

PJ : profession de 1'auteur (dans le corpus actuel, les valeurs possibles sont: 

E3 pour les etudiants, 

SPE pour les specialistes du secteur concentre, 

J pour les journalistes, 

DIVERS pour les autres) 

Liste dautorite en cours delaboration 

PK : champ disciplinaire de 1'auteur (dans le corpus actuel: 

SIC pour la recherche en sciences de 1'information, 

BIBL pour les bibliothecaires et documentalistes, 

INFO pour les informaticiens, 

MATHS pour les mathematiciens, 

ECO pour les economistes et gestionnaires, 

SOCIO pour les sociologues, 

DIVERS 

Liste d'autoriteen cours delaboration 

PL : Communaute a laquelle appartient 1'auteur (codage affiliation) 

ETUD pour les etudiants, 

UNIV pour les universitaires, 

INDUS pour les grands groupes industriels, 
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PME pour les PME-PMI, 

PUB pour les scteurs public et para-public, 

INDIV pour les auteurs qui ne font pas apparaitre 1'appartenance a une communaute) 

Liste dautorite en cours delaboration 

3) Chamns contenant des proprietes liees a l'unite documentaire 

PM : type dunite documentaire 

Rcsume et eventuels mots-cles 

Table des matieres (index, sommaire) 

introduction, 

description du contexte (generale), 

description du theme, 

environnement (outils disponibles), 

developpement, 

experimentation (mesures, enquetes...) 

resultats 

discussion, 

conclusion 

bibliographie 

annexe) 

PN : forme discursive de 1'unite documentaire. Valeurs possibles actuellement: 

descriptif 

narratif 

argumentatif 

PO : langage (style) de 1'unite documentaire : valeurs possibles 

LITT : litteraire pur, 

QUANT : parties contenant surtout des donnees numeriques, 

CALC : formules de calcul ou equations, 

SCHEMA : schema ou figures, 

REPR : formulation, representation, symboles, programmes. 
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V) Developpement 

V-1 Profil utilisateur 
Chaque utilisateur du systeme est caracterise par un profil. Ce dernier est decrit par un 

ensemble de proprietes associees a l'utilisateur. Nous pouvons distinguer deux types de 

caracteristiques, referencees par Pset Pr. 

Ps, est 1'ensemble de caracteristiques utilisees pour selectionner le corpus Cs. Cs est le 

corpus "personnalise" et restreint sur lequel la question sera appliquee. Cest le corpus qui 

repond le mieux aux caracteristiques de 1'utilisateur. Ps sera principalement constitue 

d'informations stables, decrivant le niveau pedagogique de 1'utilisateur, son domaine 

disciplinaire, le genre de publication qui 1'interesse etc ... 

Pr est 1'ensemble des caracteristiques utilisees pour generer le eorpus resultant Cr. Cr est 

constitue des unites demandees de 1'ensemble de documents pertinents Dr. 

V-2 Processus de recherche dans Profil-doc 

Le processus est constitue de trois etapes, nous supposons avoir un profil utilisateur Ps, et 

une question Q, qui ont ete definis. 

V-2-l Premiere etape 

Le systeme selectionne un corpus personnalise Cs a partir de 1'ensemble initial des unites 

documentaires, cela se fera par des regles telles que : Si Ps alors Py (dans notre 

experimentation ces regles sont directement ecrites sous forme d'equation booleenne, 

etablissant une relation entre Ps et Py). Nous appelons cette etape : l'etape de preselection. 

V-2-2 Seconde etape: 

Le systeme applique la question Q de 1'utilisateur sur le corpus Cs et alors genere le corpus 

Cl. Le corpus C1 est inclus dans le corpus Cs. 
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V-2-3 Derniere etape 
Le svsteme construit le corpus resultant Cr par une selection d'unites documentaires. Cela se 

fera par des regles telles que : si Pr alors Py (dans notre experimentation, ces regles sont 

directement ecrites sous forme d'equation booleenne, etablissant une relation entre Pr et Pj4). 

Les unites documentaires extraites, resultent de 1'ensemble de documents Dr. 
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V-2-4 Schema recapitulatif 

Decoupage 

Etape2: Question 

Sans preselection 

Etape intermediaire d< 

retour aux documents 

integraux i———— 

des unites requises 

Avec preselection 

56 



V-3 Organisation des relations entre unites documentaires 

Les types dorganisation qui s'imposent dans le cadre de ce travail, sont au nombre de trois : 

• Une structure logique propre a un type de document, (tous les documents 

devant etre pris en consideration), 

• une sequentialite (precedent-suivant) a 1'interieur d'un document.permettant 

d'enchainer des unites documentaires pour reconstituer 1'ensemble du 

document dans 1'ordre initial, 

• Une navigation dans le corpus Cr construit dynamiquement, cette navigation 

s'effectuant d'une unite documentaire a une unite documentaire, a 1'interieur 

d'un meme document, ou d'un document a un autre. 

V-3-l Structure logique 

Cctte structure logique, pour sa fonctionnalite, peut etre decrite par le langage SGML. Cctte 

description est la dctermination des elements logiques qui composent le document (chapitre, 

paragraphe, ...). Pour distinguer ces elements, eventuellement les combiner, nous utiliserons 

un schema contenant toutes les informations de cette structure qui est : la "Definition de 

Type de Document" ou "DTD". Cette structure logique, est congue a travers les etapes 

suivantes : 

• Considerer un bloc cible que l'on construira a partir d'UD de meme type. 

Chaque unite documentaire aura son numero dans le bloc de meme type. Ainsi, 

un bloc de type donne. sera delimite par un "UD debut" et une "UD fin". 

• Considerer un document cible de forme arborescente dont la racine est le bloc 

"sommaire" auquel viendront s'attacher les differents autres blocs. 

Cette structure s'avere souple dans le sens ou l'on considere des documents de differents 

types, et qui ne presentent donc pas la meme structure physique. Cependant, nous allons 

introduire des liens qui existent entre differents blocs d'un document definissant des blocs 
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indispensables et des blocs facultatifs (Ceux-ci varient selon le type de document). 

V-3-2 Liens hypertextes a 1'interieur d'un document 

Description du Contexte i, 

Description du Theme 

Environnement 

Experimentation 

Resultats 

Discussions 

Annexes 

Resume 

Developpement 

Conclusion 

Bibliographie 

Introduction 

Sommaire 

bloc indispensable 
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: ; bloc facultatif 

Nous allons a present illustrer cette structure logique sous sa forme arborescente en 

considerant 1'exemple suivant. Considerons le document doc qui se presente en realite 

comme suit: 

sommaire 
doc 
sommaire 

resume 

envirl 
biblio theme resume exp 

envirl envir2 devell 
theme devel2 envir2 
devell 

devel3 
devel2 

devel4 
devel3 

exp 

devel4 

biblio 

Nous pouvons gcneraliser 1'exemple precedent, nous obtenons la structure logique 

generalisee suivante: 

sommaire 

UD„ 

UDij 

UD^1 

UD21 

UDy 

UD2k-

UDji 

UDii 

UDjk' 

bloc 1 bloc 2 bloc i bloc n 
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avec : n >= 1 kn >= 1 
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V-3-3 Sequentialite precedent-suivant 

La tache a realiser consiste a passer cTune unite documntaire a autre sequentiellement. Cest 

un parcours sequentiel a 1'interieur du document tel qu il se presente reellement. On utilisera 

le champ reference de 1'unite documentaire dans le document, c'est a dire PB. On pourra 

incrementer PB (ou le decrementer) au fur et a mesure que l'on avance (ou l'on recule) dans 

le document. 

V-4 Navigation 

V-4-l Les principes de navigation 

Les principes de navigation sont au nombre de deux; IIs sappuient sur les relations 

suivantes: 

a) Relation lier a : Permet de passer a une unite documentaire de 

destination. 

b) Relation lier avec : Permet de passer a une unite documentaire de 

destination a partir de laquelle on peut revenir a l'unite 

documentaire initiale. 

V-4-2 Les mecanismes de navigation 

Ils sont definis en fonction des types de chainage : 

a) concernant la structure logique, 

* la relation lier a : Elle sera etablie en fonction du champ type de 

l'UD par 1'intermediaire du sommaire, de la fagon suivante : 

• aller de 1'unite documentaire initiale vers le sommaire, 

• aller du sommaire vers 1'unite documentaire de destination. 
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* La relation lier avee : Elle sera etablie par 1'intermediaire du 

sommaire de la fagon suivante : 

• aller de 1'unite documentaire initiale vers le sommaire, 

• aller du sommaire vers 1'unite documentaire de destination, 

• revenir de 1'unite documentaire de destination vers le sommaire, 

aller du sommaire vers 1'unitc documentaire initiale. 

Rem: 

II suffira pour aller d'un document d'un certain type vers une UD d'un autre type de pointer le 

bloc de type vise (en utilisant le mecanisme precedent) et atteindre l'UD voulue dans le bloc 

considere par son numero d'ordre dans le bloc. 

b) concernant la sequentialite (precedent-suivant), 

* la relation lier a : Elle sera etablie par l'intermediaire d'un bouton 

renvoi de l'UD initiale vers 1'UD de destination. 

* la relation lier avec : Elle sera etablie par l'intermediaire d'un 

bouton "renvoi" de l'UD initiale vers l'UD de dcstination a partir de laquellc on revient a 

l'UD initiale par un bouton "retour". II suffira pour cela de considerer le champ reference PB 

d'une UD dans le document, la valeur de PB sera incrementee (ou decrementee) selon que 

l'on avance (ou l'on recule) dans le document. 

V-4-3 Les types de navlgation 

Afin de pouvoir acceder directement aux unites documentaires, nous ctablissons un champ 

reference PB' qui est la concatenation du champ reference PA document et la reference de 

1'unite documentaire PB dans le document. Ainsi. nous aurons : PB' = PA.PB 
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V-4-3-1 Navigation dans Cr 

a) Navigation entre les unites d'un meme document: 
On utilise la reference PA du document, la navigation seffectueraentre les differentes unites 

documentaires en utilisant le sommaire. Cette navigation obeira aux principes et meeanismes 

definis anterieurement. 

b) Navigation entre les unites documentaires de 
documents differents : 

11 s'agira de documents differents dont les unites documentaire considerees ont la meme 

valeur PM, (par exemple : naviguer a travers les conclusions, a travers les resumes, etc... ). 

La cle PB' sera utilisee, et la relation dans ce cas, sera une relation lier avec . 

c) Navigation entre les unites documentaires de Cr et les 
unites documentaires de C1 : 

Cest le cas ou 1'utilisateur, ayant selectionne a partir de C1 le corpus Cr, (en ayant determine 

differentcs valcurs dc PM des unites documentaires dans Cl), souhaiterait, visualiser une (ou 

plusieurs) unites doumentaires n'appartenant pas au Cr. Pour cela , 1'unite documentaire a 

visualiser doit appartenir au document contenant 1'unite documentaire courante dans le Cr. II 

suffira de remonter a 1'ensemble des documents Dr grace a PA, puis pinter 1'unite 

documentaire voulue. 

V-5 Gestion des Grilles 

V-5-1 Creation d'une grille sous Spirit 

Spirit permet de creer et de modifier des grilles, en les personnalisant en fonction des 

besoins de 1'utilisateur. Le format par defaut affiche la grille avec une zone par rang. 

Uutitisateur peut accepter ce format, ou creer des formats differents. Une nouvelle grille doit 

contenir au moins une zone, avec un nom et au moins un champ d'application., sachant 

quune zone peut correspondre a un champ, ou a un ensemble de champs. 
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Rem : Apres creation de la grilic par 1'utilisateur, ce dernier aura a 1'enregistrer 

(eventuellement) en utilisant la boite de dialogue "Sauvegarde d'un fichier Grille" et 

1'extension du nom du fichier est ".grd". La validite de la grille est bien sur verifiee par 

Spirit. 1'extension proposee est conseillee cependant pour toutes les grilles nouvellement 

crees. 

V-5-1-1 Creation. definition des valeurs predefinies pour les zones 

Lc systeme Spirit offre la possibilite de pre-definir des valeurs dans les zones d'une grille, 

afin de faciliter 1'entree. Ceci, consiste en la construction d'une liste de valeurs disponibles 

par defaut pour une zone. Lutilisateur, devra avant 1'interrogation, selectionner une valeur 

de la liste, ou bien en saisir une autre. 

II existe deux moyens pour pre-definir les valeurs pour chaque grille, a savoir : 

• Uinitialisation par zone, permettant de definir des valeurs associees a chaque 

champ 

• Uinitialisation par dependance, permettant d'etablir une relation cntre les 

valeurs de differentes zones (maximum 3) 

V-5-1-2 Initialisation par zone 

Llnitialisation par zone s'effectue lors de la construction ou la mise a jour d'une grille. 

L'utilisateur peut initialiser jusqu'a 1000 valeurs predefinies (dont la valeur de chacune ne 

depasse 80 caracteres) par zone. Cette initialisation s'effectue par le biais de la rubrique 

"Initialisatios", les valeurs sont saisies suecessivement a 1'aide du bouton "Ajoute". Toute 

Foperation se deroule dans la boite de dialogue "Proprietes de la zone". 

V-5-1-3 Initialisation par dependance 

Les valeurs inscrites dans les zones peuvent etre definies comme dependantes. II y'a au plus, 

comme il a ete mentionne plus haut, trois zones dont les valeurs sont dependantes. 
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Lutilisateur peut definir jusqua 1000 relations de dependance par grille, une boite de 

dialogue permettant la creation de ces relations s'affiche et se presentant en deux parties. 

Une partie superieure definissant les relations entre les zones, 

Une partie inferieure affichant les relations deja specifiees. 

Rem : 

• Lutilisation de cette fonctionnalite et la declaration de valeurs sont 

exclusives, 

• Le choix d'une valeur dependante pour une zone fournit automatiquement les 

valeurs des autres zones, 

• Cette technique definit un mode de recherche tres selectif. 

V-5-1-4 Interdenendance des zones precisees 

Uidee surgissant a ce niveau'a deja ete mentionne ci-dessus en remarque. En effet, les 

valeurs precisees dans une relation sont interdependantes, c'est a dire, des que 1'utilisateur 

selectionne une valeur qui figure dans une relation en vigueur, les valeurs precisees pour les 

autres zones de la relation s'ajoutent automatiquement aux listes des valeurs disponibles. De 

meme, lorsque 1'utilisateur precise plusieurs relations pour la grille, elles s'appliquent 

simultanement. 

V-5-1-5 Specification d'une relation de dependance entre trois zones 
d'une grille 

Cette operation est realisee sous 1'editeur de grille par le biais de la boite de dialogue "Zones 

Dependantes". L'utilisateur aura ainsi a suivre les etapes suivantes : 

1. Uutilisateur saisit le numero correspondant a une zone, dans la deuxieme 

colonne de la grille, 

2. Lutilisateur repete 1'etape precedente pour les autre zones, 

3. En actionnant le bouton "Ajouter", la relation de dependance apparalt dans la 

partie inferieure de la grille. 
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Rem : Pour supprimer une relation de dependance, 1'utilisateur aura a la selectionner de la 

liste, puis a actionner le bouton "Supp". 

V-5-2 Analogie entre Grille SPIRIT et le processus de recherche Profil-Doc 

La grille, outil de SPIRIT est composee de sept (07) zones. Les valeurs des six premieres 

zones (representant des champs factuels) correspondent a des proprietes (eventuellement 

combinees par des "OU") que 1'utilisateur definira. Le systeme SPIRIT permet de creer une 

correspondance entre ces zones et des champs de la base en instanciant ces derniers par les 

proprietes. La septieme zone contient la question posee en Langage Naturel. SPIRIT effectue 

la recherche selon la question, et en concatenant les valeurs des differentes zones (Zl, Z2, 

Z3, Z4, Z5 et Z6). En procedant par un raisonnement analogique, le systeme effectue 

simultanement les etapes qui au niveau de Profil-Doc constituent les suivantes ct utilisent 

deux fois la Grille. 

Nous allons, avant de presenter ces deux etapes, simuler un exemple extrait de 1'article de 

S.LAINE (cet article aparaitre dans ******). Lenonce de cet exemple est le suivant: 

t 

Exemple : 

Soit un corpus initial constitue de : 

• 30 memoires d'etudiants en sciences de 1'information, segmentes en 305 

unites documentaires, 

• 21 articles de periodiques professionnels en sciences de 1'information, 

segmentes en 170 unites documentaires; 

• 27 articles de presse grand public, segmentes en 145 unites documentaires. 

Le corpus initial contient donc 620 unites documentaires. 

Chacune des unites gerees par le logiciel Spirit se presente sous forme suivante : une suite de 

17 champs factuels, suivis d'un champ de type textuel qui contient le texte de 1'unite 

documentaire. Les champs factuels ne comportent pas de sous-champs. 

Le profil de 1'utilisateur contient les informations suivantes : 
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• donnces statiques : 1'utilisateur est un professionnel des sciences de 

1'information (gestionnaire de centre de documentation dans une petite 

cntreprise du secteur para-chimique). Son niveau d'etude est Bac + 4. II a une 

formation en gestion et documentation 

• donnees dynamiques (liees a la recherche en cours) : Lutilisateur souhaite 

recueillir des comptes-rendus d'experimentation de mise en place de serveurs 

WWW, realisees par des centres de documentation du secteur prive 

(methodologie, aspects techniques, couts). II souhaite recueillir un nombre 

assez restreint d'exemples qui fourniront un point de depart a son etude, sans 

viser 1'exhaustivite. 

1) Specification de Ps (pre-selection): 

Restrictions relatives au document: 

PI = PPROF ou M3 

PK = SIC ou BIBL ou INFO ou ECO 

PL = PME 

Restrictions relatives aux unites documentaires sur lesquelles portera la question : 

PM = description du theme OU experimentation 

PN = descriptif OU narratif 

Po = LITT ou QUANT ou REPR 

Cette pre-selection permet d'extraire 218 unites documentaires sur les 620 unites initiales. 

Ces unites constituent le corpus Cs. 

2) Question : Creation d'un serveur WWW. Installation sur Internet d'un systeme hypertexte. 

Creation de pages HTML. 

Resultat: 18 unites documentaires qui constituent le corpus Cl. Ces unites appartiennent a 

12 documents qui constituent le corpus Dr. 

3) Specification de Pr (elements visualisables) 

PM = environnement OU experimentation OU resultats 
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PN = descriptif OU narratif 

Uutilisateur obtient alors un ensemble de 42 unites documentaires qui constituent le corpus 

Cr. 

Representation des trois etapes du processus de recherche pour 1'exemple 

C = 620 UD 

Etape 1: Preselection 

Etape2: Question 

Ci= 18 UD 

Dr = 12 Documents 

Etape 3 : Specification de Pr 

Cr = 42 UD 
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V-5-2-1 Premiere etape 

Letape de preselection qui determine le PS avec la question Q posee sur Cs representent 

1'utilisation de la Grille avec les proprietes de PS correspondant aux champs factuels et la 

question Q posee au niveau de la Grille. 

Exemple: 

PI = PPROF OU M3 

PK= SIC OU BIBL OU INFO OU ECO 

PL = PME 

PM = description du texte OU experimentation 

PN = descriptif OU narratif 

PO = LITT OU QUANT OU REPR 

Q ; Creation d'un serveur WWW. Installation sur Internet d'un systeme hypertexte. Creation 

de pages HTLM. 

V-5-2-2 Seconde etape 

La Grille est de nouveau utilisee pour 1'extraction des champs references PA de documents, 

la recuperation des PA se faisant actuellement manuellement, cette seconde etape regroupe 

au fait dans les champs factuels d'une part la combinaison des PA et d'autres part, les 

proprietes correspondant au PR. 

Exemple : La premiere ligne contient les references des 12 documents correspondant aux 18 

UD. 11 s sont numerotes dans 1'exemple ci-dessous de 1 a 12 mais cela ne veut pas dire qu'ils 

sont consecutifs, c'est a dire qu'il ne sagit pas des 12 premiers documents (meme s'il y'a une 

probabilite que ce cas se produise). 
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PA = D1 OU D2 OU D3 OU OU D12 

PM = cnvironnement OU experimentation OU resultats 

PN = descriptif OU narratif 

V-5-3 Solution proposee (ou adaptee) 

L utilisateur interrogeant la base, exprime les informations de son profil. Le systeme doit lui 

fournir une reponse "satisfaisante", "affinee" et d'une fagon transparente. Cela veut dire que 

l'utilisateur ne se rendra pas compte des actions produites lors des etapes intermediaires entre 

la formulation de sa question et la reponse finale constituant ainsi tout le processus de 

recherche suivant, s'effectuant en deux etapes et ne devant pas provoquer un temps d'attente 

genant pour 1'utilisateur. 

V-5-3-1 Premiere etape 

Uutilisateur utilise la Grille SPIRIT en remplissant les zones par les proprietes 

correspondant au PS, et en posant sa question Q en Langage Naturel. La recherche est lancee 

normalement, c'est a dire qu'elle est effectuee par le systeme SPIRIT . 

V-5-3-2 Seconde etape 

Elle sera transparente pour 1'utilisateur et rapide. II sagira de recuperer tous les champs 

references PA de documents pertinents dans un vecteur Vect, (on peut prevoir une allocation 

mcmoire dynamique pour optimiser). Le vecteur Vect subira un tri et realisera les acces aux 

documents dans la BDD, en pointant par PA les documents qui repondront aux unites 

documentaires determinees par le PR. 
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VI) CONCLUSION 

II est clair quapres avoir presente les differents chainages concernant les unites 

documcntaires ainsi que les mecanismes relatifs, nous pensons ainsi permettre a 1'utilisateur 

une navigation facile et souple. Cependant, ce qui a ete presente, n'englobe que les aspects 

techniques du systeme lors d'une requete utilisateur et la chalne de traitement en amont de 

1'action citee, Cette partie etant importante pour diminuer le bruit afin dobtenir les 

documents pertinents pour un utilisateur determine, il est a remarquer que la prise en compte 

de la phase se situant en aval du resultat obtenu s'avere importante. Pour cela, nous 

degageons un ensemble de proprietes qui sont directement impliquees dans la description 

des traits caracteristiques de tout utilisareur, a savoir : 

• la signaletique, 

• les droits, 

• les preferences, 

• les statistiques, 

• 1'environnement. 

Dans le cadre de notre travail, le dernier point constitue la propriete la plus importante. En 

effet, la dimension environnement qui rassemble toutes les donnees propres a 1'utilisateur 

(requetes, resultats nouveaux, resultats archives, table tache a faire etc ...) est a realiser. 

II faudra definir les coneepts qui permettront de restructurer dynamiquement 1'espace 

utilisateur (construit dynamiquement auparavant). Pour cela, l'interface a developper en aval 

doit etre conviviale et permettre a 1'utilisteur de naviguer facilement, de ne pas subir la 

"Surcharge Intellectuelle" (voir Glossaire). 

Nous pouvons imaginer plusieurs actions dont la fonctionnalite s'appuiera a priori sur des 

"boutons" en developpant des scripts (la continuation de ce present travail dans un futur 

proche defmira plus clairement cela) par 1'intermediaire d'un logiciel tel que Tool-book, ou 

alors rcaliser cette tache directement sous Spirit si cela est possible, ou encore sous un 

langage de programmation riche en Macro et en routines tels que par exemple turbo c, c++ 

etc ... 

Les actions regrouperont en effet diverses taches telles que 1'historique des sessions recentes, 

la visualisation des resultats nouveaux, la possibilite de recuperer une unite documentaire 

determinee, proposer quelques directives qui faciliteront la navigation, etc ... 
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Un autre point tres important qui n'a pas ete developpe dans ce present travail est le lien 

dynamique constituant un renvoi spontane vers une unite documentaire, nous citons par 

exemple un renvoi vers une annexe ou un renvoi vers une bibliographie, etc ... Ce cas rentre 

pleinement dans la structure dynamique qui savere delicate a travers les liens dynamiques 

dans le domaine du traitement du texte integral, mais nous pensons pouvoir resoudre ce 

probleme dans la suite de ce travail en smspirant des evolutions des techniques dynamiques 

hypertexte. Nous esperons avoir apporte dans ce qui a ete sugere et con§u une solution 

positive qui enrichira le travail de toute lequipc du projet Profil-doc et que les perspectives 

citees developperont les solutions presentees, et contribueront a levolution du projet dans sa 

totalite. 
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VIII)Glossaire 

Bouclage de pertinence 
Technique du monde de la RI [DACH90], ne pouvant neanmoins 
comme le remarque [BELK87a] cite par [COND94], etre qualifiee de 
technique de RI puisque visant a affiner le modele de requete, en 
prenant en compte les jugements de pertinence emis par l'utilisteur au 
sujet des reponses precedentes pour reformuler automatiquement la 
requete suivante. 
Son efficacite n'etant plus a prouver, elle a ete adoptee par les SIRI 
[CROF87a] cite par [COND94], et semble sur le point de gagner les 
systemes hypertextes [LECR91] cite par [COND94], ou elle permettrait 
d'elaguer quelque peu les arborescences de lien. De plus, sa simplicite et 
son adhesion a la philosophie des systemes cooperatifs permettent de 
creer des interfaces intuitives ([THIN91], [HALI89], [PRIT93] cites 
par [COND94]). 

Relevance feedback 

Butineur, Feuilleteur 
Designe un outil qui permet de naviguer "librement" au sein de donnees 
en suivant par association d'idees des liens hypertextes preexistants 
([CONK87] cite par [COND94]). 

BROWSER 

Diffusion selective de 1'information, DSI 
Designe le filtrage d'un magma d'information au travers d'un tamis, le 
profil utilisteur, qui reflete les centres dlnteret de ce dernier, afin de ne 
conserver que les donnees pertinentes et de les presenter de maniere 
hierarchisee. Quoique passifs au regard des SRI, puisqu'alimentes 
autoritairement par des flots d'information en provenance dagence de 
presse ([JAC090] cite par [COND94]), ou de messageries electroniques 
([FISC91a], cite par [COND94], ces systemes ([MCCL94] cite par 
[COND94]) partagent une grande partie de la problematique de la RI. 

Selectiveinformationdelivery, 
SID 

HvDertexte 
Les systemes de cette famille ([SAV090], [LECCR91], [CONK87], 
[ABOU93] cites par [COND94]), reposent sur 1'idee d'associer, grace a 
divers liens, des informations stockees dans une base de donnees a 
des representations graphiques, 1'utilisateur pouvant se deplacer le long 
de ce maillage a 1'aide de butineurs. 

hypertext 

Indexation 
Selon ([HALI89] p.13, cite par [COND94]), "C'est une etape 
fondamentale qui donne au docunient un statut conceptuel dans la base 
geree par le SRI". D'un point de vue «intuitif, les index associes a un 
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document sont censes representer au mieux son contenu a 1'aide d'un 
formalisme standardise, afin d'en faciliter l'acces par la suite. Toutefois, 
les termes «au mieux» et «standardise» masquent une complexite 
telle, que les methodes a priori plus frustres d'indexation automatiques 
beneficient dorenavant d'un bon rapport qualite/prix par rapport a 
1'indexation manuelle. 

Indexing 

Indexation semantique 
Ce terme herite de ([NEBE90b] cite par [COND94]), qu'il convient de 
ne pas confondre avec le mecanisme dindexation utilise en RI pour 
decrire le contenu d'un document, est une transposition/adaptation dans 
le monde des langages teminologiques d'une technique doptimisation 
classique du monde BD : a savoir la pose d'index autorisant un acces 
quasi immediat aux individus d'un concept donne, qui couplee au 
mecanisme de classification de requete permet d'accelerer de fagon 
drastique 1'execution de celle-ci, en minimisant le nombre dlndividus 
effectivement confrontes a la requete. 

Semantic indexing 

Interface conviviale 
A notre sens, c'est une interface dont la convivialite provient 

plus de 1'enrobage graphique, que d'une demarche 
ergonomique profonde. Ainsi.de nombreuses interfaces 

commerciales de RI en ligne QUESTEL-ACCESS ([QUES91] 
cite par[COND94]), facilitent la tache de 1'utilisateur grace a des 
menus, des scrollers et des editeurs pour visualiser les resultats ou 
saisir les requetes, mais la philosophie du mode de dialogue sous-
jacent n'est guere differente de celle heritee des systemes 
documentaires fondes sur un langage de commande. 

Friendly Interface 

Interface en langage naturel 
En adoptant une syntaxe de formulation du besoin, proche de la langue 
parlee ou ecrite, les interfaces se reclamant de cette approche ([PRIT93] 
cite par[COND94]), visent a recentrer le mode d'interaction sur 
l'utilisateur, par opposition aux autres techniques dont les fondations 
mathematico-logiques absconses, plus ou moins affleurantes priviligient 
dument la machine au detriment de 1'etre humain. 

Naturallangage interface 

Modelisation de 1'utilisateur 
Se refere a 1'introduction au sein d'un systeme, de connaissances 

relatives a 1'utilisateur, a des fins d'adaptation du comportement interne et 
externe de 1'application ([BRAJ87] p.306 cite par [COND94]). Ce 
probleme est particulierement sensible dans le cas des systemes cooperatifs 

([MAST90] cite par [COND94]), ou 1'utilisation de critiques pour etre 
constructive, passe par une qualite du dialogue homme/machine 
directement subordonnee au niveau du premier. 

Usermodelling 
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Probleme du musee d'art 
Cette metaphore empruntee a Carolyn Foss et citee par [LECR91 ] 

p.288, illustre l'un des problemes rencontres par 1'utilisateur qui chemine 
au sein d'un lustre l'un des problemes rencontres par 1'utilisteur qui 
chemine au sein d'un hypertexte : a force de flaner sans but precis, le 
visiteur est incapable dassimiler 1'information, c'est adire de 
conceptualiser apartir des items entrapergus. 

Art museum problem 

Passerelle deeommunication 
Ces systemes [PAOL92], peuvent etre vus comme des anteserveurs 
centralises qui permettent d'acceder via un guichet unique a moult 
serveurs et bases. A la difference des anteserveursproprement dits, le 
stade du produit commercial est atteint depuis longtemps EASYNET 
([SCH093], DGIS [KUHN88] cites par [COND94]), 
INFORMATION-INTELLIGENTE [PAOL92], et la taille critique 
amplement depassee, puisque le premier cite federe 13 serveurs et 1200 
bases. 
L'interface dans le cas de ces produits, est plus proche de l'outil evolue 
(LCC) que de 1'assistant intelligent. 

Gateway 

Surcharge intellectuelle 
Se refere aux difficultes rencontrees par 1'utilisateur lorsqu'il doit mener 
de front plusieurs taches mentales. Un facteur particulierement 
aggravant est lorsque les differentes taches concurrentes n'ont pas de 
rapport direct avec la problematique propre de 1'utilisateur . 
L'apparition de ce probleme est un bon indicateur pour 1'emploi d'une 
interface intelligente ([SHAR91] cite par [COND94]) 

Cognitive overhead 

Systeme cooperatif 
Ces systemes ([MAST90] cite par [COND94]), visent a 

reintegrer 1'utilisateur au sein du cycle de resolution de probleme d'ou il 
avait ete exclu indument par 1'approche systeme expert. ce faisant, 
1'utilisateur etant redevenu un agent actif au meme titre que le systeme, 
chacun peut collaborer a la resolution du probleme, en se concentrant 
sur les aspects relevant de ses aptitudes, qui pour 1'etre humain 
concernant Fanalyse des informations planifiees, ainsi que de la collecte 
des indices necessaires aux prises de decision. 

Cooperative system 

Systeme de recherche d'information conceptuel 
Sous ce vocable, on peut regrouper tous les systemes qui tentent de 
depasser le pallier atteint par les methodes classiques de RI, en 
integrant un zeste d'IA, sans pour autant basculer dans le monde du 
TLN. Pour ce faire, on utilise generalement des taxinomies, pour 
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indexer en comprehension les informations et faciliter leur recherche, 
Cf.TAIGA [MADI92] cite par [COND94]. Toutefois, la phase de 
construction s'est revelee redhibitoire dans les premiers prototypes 
COREL [CROS86], GRANT [COHE87] cites par [COND94, du fait 

de son caractere manuel. 
Pour remedier a ce probleme, RUBRIC-TOPIC [TONG88], I3R 
[CROF86], proposent de rechercher des evidences textuelles 
exprimees a 1'aide d'un formalisme traditionnel, par exemple le 

langage booleen. Les conceptes etant reperes de maniere ad hoc, puis les 
indicesreleves etant combines a 1'aide d'un mecanisme de raisonnement 
plausible [TONG89] cite par [COND94]. 

Conceptuel nformation retrieval system 

Systeme de recherehe d'information en ligne 
Cette branche des SRI se distingue par une problematique heritee de 

celle plus generale de la RI, mais enrichie des ecueils constitues par 
1'utilistion de banque de donnees en ligne [HAWK88] cite par 
[COND94]. De fait, alors que dans le monde de la RI documentairejes textes 
sont disponibles en local et donc susceptibles d'etre remanies a loisir sans 

surcout, en ligne on ne peut en revanche qu'accepter le mode de 
representation de 1'information choisi par le fournisseur du service, 
ainsi que le mode de recuperation propose, en general le langage 
booleen. De plus, le mode de facturation actuel des serveurs 

[LECR90] p.326, conduit rapidement a des couts de fonctionnement eleves. 
En consequence, les SRI en ligne ne peuvent se permettre le luxe de 

finasser, mais doivent plutot circonscrire rapidement un espace 
de travail compatible avec un teledechargement vue d'un post-traitement 

eventuel par des outils plus elabores. 
Online information retrieval system 

Traitement du langage naturel, TLN 
Un malentendu persiste quant au positionnement de l'IA (Intelleigence 
Artificielle) vis a vis du LN (LangageNaturel). S'il est evident que ces 
deux domaines possedent une intersection commune, il est par contre 
irrecevable que l'IA subsume le TLN. En consequence, effectuer des 
raitements linguistiques ([DEBI88] cite par [COND94]), n'implique 
nullement une approche conceptuelle et encore moins une ebauche de 
comprehension. 

Naturel langageprocessing, NPL 
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IX) Annexes 
Cette annexe fait 1'objet d'une evocation de quelques systemes extraits en majorite de la these 

de B.CONDUCTIER et de mon travail dans le cadre de ma note de synthese. 

• CARTE-EXPERT 
Ce systeme developpe par la societe de meme nom, filiale de QUESTEL, et subventionne 

dans le cadre du projet europeen IMPACT est un excellent exemple de ce que pourrait etre 

un anteserveur; mais illustre egalement 1'apparente antinomie a faire developper ce type de 

produit par un fournisseur d'information de premier plan (a confronter avec EASYNET 

developpe par TELEBASE qui a une position beaucoup plus saine dans ce domaine). 

De fait, si [PAOL92] page 94, avance des earacteristiques previsionnelles plus que 

flatteuses (acces a 15 serveurs / 40 bases, point d'acces unique, LCC, interface conviviale, 

preselection des bases), [CHAT92] page 32, revoit a la baisse la nombre de sources (10 

bases, 3 ou 4 serveurs) et, fait plus important, note que le role temporaire (automatisation 

debut 1993) de 1'anteserveur est de centraliser les demandes des utilisateurs qui seront par la 

suite traitees manuellement. 

Ce pallier manuel n'est pas sur le point d'etre franchi1 [MARI93], et si l'on se fie au 

message vehicule par ce document, il est fort a craindre que 1 intelligence de 1 interface soit 

definitivement remisee au profit de celle des courtiers d'un service de RI a haute valeur 

ajoutee 2. Mais a ce propos, quel interet pour 1'utilisateur a s'escrimer sur une interface 

informatique alors qu'il peut obtenir des services tout du moins similaires par simple appel 

telephonique (services SVP) ?! 

• CODER (COmposite Document Expert Retrieval) 
Ce grand prototype de recherche (de la trempe d'I3R) s'est assigne comme objectif [FOX87] 
de tester les techniques a connotation IA en les confrontant a la problematique de la RI. Un 
interet tout particulier a ete porte a 1'architecture a tableau noir [WEAV88].De meme, la 
representation de connaissances a 1'aide d'un langage de schema est un element clef de ce 
systeme [WEAV89]. En effet, le nombre d'informations a prendre en compte (dictionnaires, 
utilisateurs, documents, ..) necessite de disposer d*un veritable SBC. Les concepteurs se 
reclament d'ailleurs de 1'ecole des langages terminologiques. Bien qu'utilisant le TLN, ce 
systeme ne neglige pas pour autant les acquis des techniques classiques et tate par exemple 
de la recherche probabiliste [BELK87a]. Des tests ont ete effectues sur des messages 
electroniques (Cf. INFORMATION-LENS, LNFOSCOPE). Suivant une etude prospective 
[PORT88b] pagel3, #This is the sort of system that could implement information retrieval 
functions experimentally in 1995 # . 

• DARWIN 
Ce logieiel d'indexation plein texte (analogue a SPERIT) commercialise par CORA, 

est utilise par la Banque de France pour explorer son reglement inteme [BLAS93], ainsi que 
par 1'EDF-DER pour explorer des documentations de fiches d'application [LEY93]. 
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Dans les deux cas, il convient de noter 1'utilisation de 1'outil pour creer automatiquement un 
reseaux hypertexte a partir d'une terminologie. La maquette developpee par l'EDF se 
singularisent par 1'utilisation de la methodologie de construction de BdC KADS pour gerer la 
terminologie d'indexation. Ainsi a la difference d'un systeme proprietaire comme SOFER, 
beneficie-t-on de la reutilisation de composants logiciels industriels. [TRIQ94] annonce le 
developpement du systeme multilingue CAROLUS dans le cadre d'EUREKA, une extension 
de DARWIN permettant la traduction de concepts (Cf. LEXIC et MITI). 

• DIALECT 
Ce prototype de recherche [MEKA91], est qualifie par ses concepteurs comme etant 

un systeme multi-experts pour la recherche documentaire. Et de fait ce systeme dispose-t-il 
autour d'une architecture a tableau noir (Cf. I3R, CODER), de differents experts, dont les 
plus complexes sont ceux consacres aux connaissances linguistiques. Celles-ci occupent une 
place privilegiee, et permettent reellement de parler de TLN (Cf. SPIRIT, LEXIC), 
contrairement aux systemes a formulation libre et bouclage de pertinence (Cf. WAIS, FULL-
TEXT). 

Outre 1'immediate application du LN a 1'indexation et a 1'expression du besoin, c'est 
au niveau de la reformulation de requete que 1'apport est le plus manifeste [DEBI 88], 

• EASYNET 
Cette passerelle de communication developpee par TELEBASE en 1982, permet 

1'acces a 13 serveurs et 1200 banques de donnees, a travers une interface unique fondee sur 
un systeme de menus, ainsi qu'un LCC [WILC88]. Elle peut etre consideree comme la 
premiere grande passerelle en activite (Cf. DGIS et INFORMATION-INTELLIGENTE), et 
son succes, quoique limite aux USA, ne s'est pas dementi depuis sa creation [SCH093]. Ce 
dernier, page 55, attribue une partie de ce succes a la position neutre de TELEBASE, qui 
n'est pas une societe sous controle d'un quelconque fournisseur d'information en ligne (a la 
difference par exemple de CARTE-EXPERT). 

Si les fonctionnalites proposees permettent effectivement deffectuer des recherches 
multi-bases et multi-serveurs, le LCC destine aux utilisateurs experts n'est en revanche 
operationnel que sur 5 serveurs, et n'a donc de commun que le nom. 

• EPRINET 
Cette passerelle de communication developpee par 1'EPRI [EPRI91], temoigne d'une 

volonte rare dans le monde de la recherche documentaire de mettre le systeme reellement 
dans les mains des utilisateurs (Cf. Les LCC de DGIS et EASYNET tournes principalement 
vers les documentalistes). Pour ce faire, elle a opte pour une interface conviviale, utilisable 
presque sans formation, a base de menus et de formulation libre. Un point important a 
signaler est la forte integration de fonctionnalites que l'on retrouve actuellement dans les 
collecticiels: messageries electroniques, forums, infocentre partage. Toutes fonctions vitales 
lors de la coordination de projets de plus en plus eclates, et qui parviennent a motiver un 
public neophyte jusque la ignore par les logiciels de recherche documentaire (Cf. 
HOOVER), degageant par la meme le fameux marche manquant au lancement des 
anteserveurs [HORW88] 

83 



. EURISKO 
Ce prototype de RI en ligne est un bon exemple de 1'approche systeme-expert 

appliquee a la recherche documentaire (Cf. IOTA). Le principal effort de ce projet 
[BART87], [BART88], a ete concentre sur la planification de la strategie d'interrogation. En 
revanche, les autres fonctions d'un anteserveur n'ont pas re§u d'attention specifique. Des tests 
ont ete effectues sur des bases de TELESYSTEMES et du CEDOCAR. 

. FREEWAY 
Ce logiciel d'interrogation deporte sur un poste de travail de type ordinateur 

personnel [CASA93], ne peut cependant etre gratifie de 1'appellation d'anteserveur (tout 
comme CYPRESS, DIALOG-LINK, ou QUESTEL-ACCESS), du fait d'un acces limite au 
seul serveur FT-PROFILE, ainsi que d'une convivialite entierement heritee d'une interface 
graphique, plutot que de fonctionnalites d'assistance reellement Mntelligentes#. En effet, la 
reussite de ce produit provient d'une utilisation raisonnee de menus, de formulaires de saisie, 
ainsi que d'une formalisation d'un cablage de la connaissance sur les bases via des menus 
hierarchiques, permettant a un utilisateur occasionnel de s'orienter vers la bonne source 
dlnformation, tout en sabstrayant au maximum d'une quelconque syntaxe. 

A ce sujet, il convient de signaler que le langage d'interrogation booleen est tout autant 
abscons sous une forme graphique que textuelle. En effet, 1'editeur de requete visuel propose, 
s'il permet de donner un semblant de modemite, ne solutionne aucunement les veritables 
problemes, a savoir la structuration de la requete et le choix du vocabulaire. 

. FULL-TEXT 
Ce produit commercialise par FULCRUM (Cf. SFQL pour sa participation) permet 

dans sa sixeme version [GUEZ93], d'effectuer des recherches dlnformation en plein texte 
«suivant une nouvelle methode de recherche intuitive et interactive». En fait de nouvelle 
methode, on est en presence de la technique bien eprouvee de bouclagc de pertinence, qui 
semble retrouver une nouvelle jeunesse, si l'on considere son adoption par WIN ou WAIS. « 
Comme pour ce dernier, la philosophie d'interface obtenue est facilement assimilable et doit 
permettre a un utilisateur non specialiste de se «debrouiller» seul. 

• GOPHER 
Selon [LANG93] page 14, «ce protocole est le plus simple qui permette d'operer des 

operations de recherche documentaire en mode reparti et d'obtenir un acces aux documents 
selectionnes: GOPHER est principalement un systeme general de dijfusion de documents». 
Devant la multiplication des sources, la meta-base VERONICA decrivant les differentes 
bases accessibles a ete implementee [NOTE93]. Cette approche, similaire a celle adoptee par 
WAIS, n'est pas le seul lien rapprochant ces deux systemes. En effet, suivant une attitude 
moins frileuse que la traditionnelle politique protectionniste de replis sur soi, des ponts ont 
ete etablis avec ses principaux rivaux, dont WAIS qui peut etre sollicite de maniere 
transparente au travers du protocole GOPHER. 

. INFORMATION-INTELLIGENTE 
Cette passerelle de communication [PAOL92], congue par INFOTAP et GEONET 

pour repondre a un appel d'offre de la CEE en 1988 (Cf. IMPACT) est accessible dans le 
cadre du service GEOMAIL, et autorise 1'acces a 11 serveurs et 120 banques de donnees a 
travers 1'utilisation d'un systeme de menu hierarchiques. 
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La demarehe adoptee est tres proche de celle dEASYNET. et en consequence les 
fonctionnalites disponibles sont tres eloignees des ambitions affichees par DGIS ou CARTE-
EXPERT (bien que ces dernieres soient egalement revues a la baisse). 

• IOTA 
Ce SRI plein texte de la famille des systemes experts appliques a la RI, possede un 

certain air de famille avec EURISKO, bien que ce dernier soit un systeme de recherche en 
ligne. En revanche, il se distingue par 1'utilisation de la strategie dmterrogation pour 
determiner le modele d'utilisateur a employer [CHIA87]. Le principe etant daffecter 
1'utilisateur dans une typologie ou une autre, en se basant sur la degradation de la requete 
primaire vis-a-vis de la requete finale, le systeme ayant procede aux adaptations necessaires. 
De plus, sa derniere version [BRUA89] dispose de fonctionnalites avancees de constitution 
automatisee de la BdC, en particulier de la terminologie d'indexation (Cf. Egalement SPIRIT 
et DARWIN). 

• IR-NLI (Information Retrieval Natural Language Interfaee) 
Ce SRI est un prototype d'interface en LN, construit au dessus d'un systeme expert, 

comparable e EURISKO ou IOTA, qui integre entre autre les tactiques d'interrogation telles 
quelles sont enoncees dans les vade-mecum sur la RI en ligne. Un reseau semantique sert a 
modeliser la connaissance detenue sur les banques de donnees ainsi que sur 1'utilisateur. Une 
attention toute particuliere a d'ailleurs ete accordee a cette derniere fonctionnalite [BRAJ87], 
qui repose pour une grand part sur une hierarchie de stereotypes dutilisateurs. auxquels 
1'utilisateur est dynamiquement rattache en fonction de 1'activation de certaines conditions 
provoquees par 1'analyse du dialogue courant, ainsi que 1'etude de 1'historique des sessions 
anterieures. 

• LEXIC 
Ce systeme parraine par le MRT et diffuse par la societe IDEEM du groupe 

SYMBIOSE [IDEE93], permet d'effectuer une recherche plein texte (Cf. SPIRIT, FULL-
TEXT, DARWIN.IOTA), a 1'aide d'un reseau neuronal (Cf. Uactivation de proximite deja au 
menu de GRANT et D'I3R), dans un corpus de texte prealablement indexe par un 
mecanisme (secret ...) capable grace a des traitements linguistiques de faire ressortir la 
signification des mots. Uutilisation d'inferences approximatives autorise des reponses 
nuancees. Ce nouveau-ne babille 4 langues (frangais, anglais, espagnol, italien) et a pour 
parents adoptifs outre le MRT, 1'arsenal de Toulon, le centre de tir de Kourou, RHONE-
POULENC, et d'EDF-SQR. 

• RUBRIC-TOPIC 
Ce systeme de recherche d'information conceptuel mis au point par ADVANCED-

DECISION-SYSTEMS et connu sous le nom de prototype de RUBRIC [TONG85a], 
[TONG85b], [TONG87], [TONG88], [TONG89], est devenu le produit TOPIC de VERITY. 
distribueen FRANCEpar SYSECA, jusqualacreation de VERITY-FRANCE. 

La philosophie de base est pragmatique et consiste a preferer au TLN trop couteux 
une approche basee sur la recherche en plein texte, dans des documents de tout format, 
eventuellement distribues au sein d'un reseau, devidences textuelles permettant d'inferer plus 
ou moins fiablement la presence d'un sujet associe (Cf. La recuperation de cette technique 
par 13R). Ces sujets sont eux-memes organises en une hierarchie mise a profit par un 
mecanisme de raisonnement plausible pour ordonner les reponses. Des modules autorisent 
un couplage avec des SGBDRs, ainsi quune utilisation en temps reel, le systeme analysant 
en continu des messages ou depeches eleetroniques (Cf. SCISOR). 
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Quoique fortement implante aux USA, (400 references gouvernementales et grands comptes, 
en particulier la CIA «was a key customer for VERITYs TOPIC» 
[DYS091 ] page 18), son assise en France est plus modeste, mais compte toutefois une 
reference de poids en la cellule de veille technologique de THOMSON. 

De merne, cette technologie est-elle integree au logiciel de travail en groupe NOTES 
3.0 de LOTUS, pour filtrer les messages [KESE94], [GUEZ93] p. 19, (Cf. HOOVER avec 
lequel il a ete couple [KESE94], INFORMATION-LENS, INFOSCOPE, WIJIT, BEYOND-
MAIL), et sur le point detre au systeme CAROUSEL d'echange de document d ADOBE. 
Cette societe a d'ailleurs pris une participation dans le capital de VERITY. 

• SFQL (Structures Full-text Query Language) 
De par son patronyme, on peut se douter que ce protocole [DYS091], pour les 

architectures client-serveur, de recherche d'informations textuelles stockees sur CD-ROM, 
fait la part belle a la structure du document et de fait est il plus rigide que CD-RDX ou 
WAIS. Son appui sur un schema federateur pour stocker le document, et 1'utilisation d'une 
variante de SQL pour interroger, le rapproche de la problematique des SGBDOOs utilisees 
pour gerer et retrouver des textes au format SGML ou ODA. 
Initialement cree en 1987 par des compagnies aeriennes (BRITISH AIRWAYS, BOEING, 
KNOWLEDGESET, MAXWELL DATA, TMS). 

• SPIRIT (Syntactic and Probalistic Indexing and Retrieval of 
Information in Texts) 

Ce logiciel de SYSTEX est couramment utilise par 14EDF-GDF-SERVICES lors de 
la consultations de banques documentaires en LN [BEZA93]. Tout comme DARWIN, ce 
SRI plein texte utilise intensivement le TLN [FLUH92], lors de la phase d'indexation, ainsi 
que lors de la phase de la reformulation de la requete [DEBI88]. De meme, utilise-t-il des 
traitements statistiques pour etablir la proximite des textes de la requete. Comme RUBRIC-
TOPIC, il autorise un acces a 1'information a 1'aide de graphes de concepts, toutefois a la 
difference de ce dernier, il dispose d'une automatisation de la phase de constitution de cette 
taxinomie [FLUH92] p. 122. 

. WWW (World-Wide-Web) 
Ce logiciel developpe par la CERN, n'a pas usurpe son patronyme, puisqu'il tente 

litteralement de tisser une toile d'araignee reliant par des liens hypertextes des sources 
d'informations reparties sur le reseau INTERNET. Des passerelles vers ses confreres 
(GOPHER, WAIS) sont d'ores et deja disponibles. Mais l'hypertexte ne pouvant a lui seul 
relever le defi, ([LANG93] page 18, #l'hypertexte, par la creation de liens actifs entre 
differents elements dinformation, permet , dans certaines limites, de #reproduire# 
1'organisation des idees d'un utilisateur, alors que 1'acquisition d'information permet d'etablir 
des associations d'idee en fonction du contenu de 1'information#), des requetes portant sur un 
mot simple permettent de creer des liens dynamiques (Cf. FARE). 
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